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CHAFITRIY 7

NATURE D'UN PROGRAMME INDIVIDUE,

2e Principes de base

Le règlement numéro 1 est basé sur 2 postulats qui constituent

en soume les 2 principes de la réforme promosée nar la commission rovale

d'enquête sur l'enseignement. Le premier stipule que la réorganisation

pédarogique de notre systéme scolaire doit être toute entière axée sur

l'enfant. Le second snulirme ls nécessit“ d'une participation active

du personnel enseignant pour assurer une réforme pédaro-inve authenti-

que. —l-

Le présent document de travail se propose d'étiéter certains

des problèmes que suscite l'application d: nrevier de ces rostulats:

l'école centrée sur les besoins de l'entart. On SUPpose que le second

principe sera admis puisau'il est fonctior du premier.

Dans ses commentaires sur le remier postulat, le document?

no. 2 rappelle les deux éléments essentiels aui lui servert de base.

Le premier consiste à assurer le dévelonpenent équilitré de l'enfant +

tandis que le second insiste sur l'individualis#tion de l'enseirnement

à partir des différences individuelles constatées chez les enfants.

Nous étudierons certaines dec implications qu'ertraînent les

changements proposés. Si l'on veut que les tforderents d'une réforme

soient solides, il importe que ses principes de hase soient compris et

acceptés.

1. Province de Wuérec: Rapport de la Cor rissior royale d'enquête sur
1 1 Ç “Hh » ‘l'enseirnement, Qétce, Vol. 2, p. 7.
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2. Développement équilibré de l'enfant

 

Le principe du développement éauilibré de l'enfant reconnaît

l'unicité de l'enfant comme être intellectuel, affectit et social qui

doit se développer et progresser sous tous les aspects à la fois, S'ij

est vrai que l'école doit veiller tout d'alord a: dévelorne: ent intellec-

tuel de l'enfant et ai partnayre équilibr’ des disciplines nnu'il choisit.

il est aussi vrei d'affirmer que !'vcole, dans su plis vrarde dimension,

doit tenir compte de toutes ces facottes de ‘« pers nnal t“ aui, chez1 9

j'enfant, sont inscdparables. larents, maîtres et spécialistes des diver-

ses disciplines doivent tous veiller au maivtien de cet “nui libre,

Les implications qu'entraîne le dévelonpement éanilibré de

l'enfant, pose au maître des problèmes particuliers. Le rôle du maître,

qui est do cultiver l'intelli once de l'enfant, se joue au move d'une

présence corporelle; le muîtrc doit alors reconnaître au'il l'carne,

pour l'enfant, un modèle d'adulte, vers lequel tond l'enfeut, Qu'elle

veuille ou ron, qu'il en soit conscient où non, le maîtr ani tronset

des v:leurs intellectuelle: > ‘'eufent. 1, Lt Lransmet anvii por ses

attitudes, son maintien, ses paroles et ses restes, dec valeurs phvsiaues,

émotives et sociales dont 1 doit accepter la responsatilit ot Tecennaî-

tre l'influence qu'il exerce sur la versonnalit® do l'enfant. 11 n'ost

pas libre d'accepter ou de refuser cet aspect imnortant à n rôle nu'il

RSREIEP PERTE TROT 



joue dans le développement équilibré de l'enfant.

3. Diversité entre les enfants

 

Pour bien ancrer le princive que l'onsei-nement doit être

axé sur l'enfant, il est jidispensable de Liv: connaître Le suiet au

quel s'adresse cot enseirmerent si l'on veut ota lip un oquititre

dans le développement de l'enfant sous tous ses aspects et sous son

aspect intellectuci en particulier,

C'est donc à un exanen de la clicatèle de l'école ni'j1 fut

d'abord procéder. Nous savons déjà par expérience au'il existe entre

les enfants des diff(rences iriportantes dort il est nécossnire de tenir

compte. Les recherches nous confirment l'existence de ces diff.rences.

Certaincs de ces différences sont conscnitales, d'autres sont

&cquises sous l'influence du milieu.

Ces différences se manifestent dans tous les asvects du: cone

portement: intellectuel, prysique, affectif ct social, Certaines d'er-

tre elles sont évidentes, les diffrroeices nhysicues, pr exemnle: d'untres

Sont plus subtiles ct plus difficiles > discerner. Les r'actiens érotives

& certaines situations qui demenrevt souvi sit Cches ou réprinées par

l'individu peuverit laisser des traces permenentes. 



à l'apprertissare peul subir l'irfluence dos facteurs suivants:

facteurs qui entrent en jeu nour ‘ustifier le ‘en-fondé

de l'individualisation. Chaque enfant constitue une

redLAeeeee cts

   
Dans le domaine int. llectuel, cortaines ditrences apraraia-

gent assez rapidenent. Certains élèves apprennent vite, d'autres sont

plus lerts; à seuisir. Un sit toutefois que dueo doraine l'éviderce

est tronpeuse, er l'aptitude À l'apnr —tissnr vient ne cemnliquer de

toutes sortes de facteurs physiques, émotifs et socinux. l'attitude

>

le désir d'anrrendre

la motivation

l'attitude de l'enfunt À l'érare cu traître Oo: “- ses camarades

la réaction des autres vis-à-vis l'enfent

l'attitude de la famille

l'état de santé

l'acuité de la vue «! d. l'ouie

le dévelo perce se. + -roteur

l'intéret et l'a titute ranifests à. une + 4de un tièrc donnée

la fiiblesse dang corte. es matières

Il serait possible de miltinlier ~inci % l'jirtiri toon]‘

di concepti

entité particu!'ière.

Le 



Les recherches se poursuivent sur le

Elles tentent de vérifier l'hypothèse selon laquelle l'arrrentissare est

le produit de trois corditions:

On cherche à préciser le rôle auc jouent ces fncteurs dan: l'apnrentis EU+

à trouver des moyens de les identifier cet de lus nesnrer, à d'termirer

les influences gui entravent Tour action et los Mesures à prendre pour

p
asuvprimer les influences néfastes tout ©. cnrenarapcant celles sut sort

bénéfiques et constructives.

Les études sur le processus fordametn) d'a + pe tissianpner-

teront sans doute des résultats positifs. Voted
"lies nerrettert de sonlimner

l'importance du rôle que jouent les corseillers a l'cole, aurrès des

maîtres et des ‘lèves. T1 serait recommandable d'intcyrer le Service

d'orientation aux premiers éctelons de l'élémentaire, A 1a materncl]e

déjà on devrait retenir les services d'orienteurs scolnires“2e

souplesse du pro,ranme el choix des “lèvres

}Pour favoriser le développerent procresif et cauilitr de

enfant le programme doit être très sounles il dood permettre à

l'élève d'établir, du moins dans une certaine mesure, son <rapre nro-

gramme. Le nrosrarmie individuv] cornortera cone wr vole de matières,

souple et ordonné, qui pernetrr-
. . - - - -AUX 1nsbitul ong sealife et: sx lives

TN TTNANHTT TIN Sy WPTERS

processus d'anprentissare.

l'attention, l'antitude et la notivatie.
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de poursuivre de façon continue les objectits du cours élémentaire où

secondaire.

11 ne faut pas donner an mot "matière" une signification res-

trei:te se rapportant aux seules disciplines académiques traditionnelles

car il recouvre toutes les activités proposées par l'école dans son

programme global. Ii est évident que le choix exercé per l'enfant est

fonctinn de sa maturité. À 1' 1mentaire, le choix sera nlus sonvent

le résultat de la consultation entre les marents et les maîtres, après

une analyse du dossier seslnire. A mesure que lend: nt v:cillir, tonte-

fois, on cherche à lui fuire prendre ses propres décisions. our y

arriver, le maître devra faire preuve de henucoun de tact ef de discri-

tion, puisqu'il est difficile de préciser l'âse auauel un cnfani est en

mesure de prendre ses propres décisions. Il faut Atre sersible aux

particularit“s de chacun dars ce domaine i! ne feut nas ou“lier ou'avant

de prendre toute d’cision, l'enfant doit être bien rensei-mc, l'infor-

mation est la condition essentielle de succès dans le d: velonpement du

jurement.

l’our développer le juverent de l'enfant. 11 faut ln: apnrendre

à reconnaître l'éventail des possibilités devint une situation donnée

et à peser les facteurs qui entrent en jen afin d'on tenir connte au

moment de prendre une décision. Chez certains éducatenrs, ce PTOCEHIS   est connu sous le nom de "jugement des nrobabilite a" (pros bitiv thinkin-
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A 1'élémentaire, les décisions prises par l'enfant ne sont pis irrévo-

cables. Par ce processus, on tente toutefois d'habituer l'enfant à

réfléchir et, en l'appliquant régulièrewent, de développer chez lud celte

habitude. 1l ne faut pas croire que cette aptitude est innée chez

l'enfant. A mesure qu'on augmentera la difficulté et la couplexité des

problèmes, l'enfant deviendra plus apte À prendre les decisions itpor-

tantes concernant l'élaloration de son procraume individuel et son déve-

loppement personnel. Que le choix soit fait par l'élève ou pour lui, ce

choix doit viser à une seule et urique fin qu'est le développement équili-

bré et progressif de l'élève selon des objectifs conlormes À ses intérêts,

ses aptitudes, ses tendances et ses aspirations. Ceci n'implique pas que

l'on duive laisser l'enfant à ses propres ressources pour cultiver ses

goûts, structurer ses préférences, développer ses aptitudes, orienter ses

tendances et nourrir ses aspirations. C'est précisément l'oeuvre de l'édu-

cation de fournir à l'enfant les moyens de se realiser pleinement. Des

expériences ont démontré que les enfants tendent À s'identifier avec le

groupe moyen. Ceux qui possèdent peu d'aptitudes se peryoivent cuume meil-

leurs qu'ils le sont; ceux qui en possèdent beaucoup tendeut À se percevoir

comue woins capables qu'ilsNe sont en réalité. C'est l'une des tfcies de

l'école, d'amener l'enfant à des vues plus réalistes de lui-mêne. Il &ppar-

tient aussi à l'école de favoriser les occusions qui permettent à l'entant

de cultiver ses goûts, de vérifier ses expériences, de dévelonper ses aunbi-

tions à la mesure de ses véritables potentialités. Il incombe douc à l'ecole

de constamment vérifier dans quelle mesurel'enfunt répond À ses experiences

scolaires, et de consulter, duns la mesure du possible, des spécilistes    
compétents.
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5. Processus de développement

TE

Le tableau no 1 tente d'illustrer, au woyen d'un diagramme,

trois facteurs reliés au processus de dévelopvement de l'enfant au

ors

primaire comme au secondaire. Ë
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PROCESSUS DE DEV=LOPPEHENT

I- SECTEURS DU DEVELOPPEMENT
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Les 3 facteurs sont les suivants:

a) secteurs du développement

b) activités du développement
c) agents du développement
Chacun de ces facteurs pourrait faire l'objet d'un livre, mais il

ne convient pas ici de le cowuenter en détail. quelques explic:tions

nécessaires pourront cependant faire l'objet d'études en prorondeur.

a) secteurs du développement

Les secteurs de développement coumprennent tous leg aspects de l'être

humain auquel l'éducation s'adresse: niveau intellectuel, que lorme l'ac-

quisition des connaissances dans les ditférents doumines d'iipprentissaze,

d'une part, divers autres niveaux, d'autre purt. Ues niveaux sont reliés

par un trait soulignant l'importance de l'équilibre dans le développement

de l'individu.

b) activités du développement

Le développement de l'enfant consiste en une serie d'experiencespp pe

conduisant à la maturité. Certaines expériences quotidiannes peuvent seu-

bler, à l'enfant, dénuées de toute signification et de toute importance.

À l'école on a coutuue de vérifier périodiquewent, par des exauens plus

ou moins adaptés aux besoins réels de l'enfant, si l'enfant a bien assimilé

ses connaissances. Bouvent cependant au cours de son apprentissage des

lacunes peuvent s'accuwuler. En raison de ces lacunes l'enfant peut être

obligé de reprendre sa clusse, ou porté À abruidonner l'école ou te se

soucie guère, sinon pas du tout, de l'aspect affectif et social de l'enfant.

Du tableau il ressort que tout processus d'u prentissare duit être{ Pi to

10

 



 

considéré comme uue expérience qui doit suivre un certaiu modèle,

proposé ci-bas:

- apprentissage

évaluation des corziaissances
- planification de nouvelles hypothèses d'apprentissage
- vérification

Ce concept yeut s'appliquer tout autant aux domaines affectifs et

social qu'aux règles de grammaire ou aux principes de pl.ysique. 11 nous

permet d'apprécier les possibilités de l'école “nctive où le maître suit de

façon beaucoup plus personnelle le progres de l'enfant. 11 tous permet en

outre d'évaluer les exigences de cette forme d'enseignmuent et les précau-

tions à y apporter.

c) agents du développement

Les agents du développement de l'enfant englobent tout son entourage.

Ils comprennent l'enfant lui-même, ses pareuts, ses maîtres, les divers

conseillers qui l'assistent et ses camarades. sn résumé, l'enfant se dé-

veloppe dans la société où il vit; comme son entourage, il joue lui aussi

un rôle dans son propre développement.

L'attention qu'apportent les maîtres À l'historique f'awilial et au

développement de l'enfant exerce une influence considérable sur les résul-

tats de leur planification et de leur travail. Uette psrtie-ci de l'étude

à pour but d'apporter À Chaque eutant un programie auéquat susceptille de

favoriser son développement équilibré.

11
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de chapitre LE PROGRAMME INDIVIDUEL à L'UCOLE ELSMELTAIRE

1. structure de l'école élénentaire sans degre.

La structure de l'école élémentaire sans deyré est fixée dans les

premiers articles du rdglement num’ro 1. Cetle structure fixe l'Âge

d'admission, la durée des études et le mode de groupewent des “lèves.

Âge d'admission: Pour être aduis en première année du cours élémentaire,

un élève doit evoir 6 ans révolus avant le ler octobre de l'année

scolaire en cours. Toutefois, pour les années 1965-1966, 1966-1967,

1967-1968 il demeure loisible A une commission scolaire d'admettre en

première année, un élève qui aura 6 ans révolns avant le ler janvier.

Durée des étuies : Le programme d'études élémentaire sera réparti sur

une période normale de 6 ans. Il sera toutefois possible de le compléter

en 5 uns ou 7 ans.

Mode de groupement:

|

Les élèves seront groupés selon leur Âge; dans chaque

groupe ils seront répartis en groupes de travail selon des critères déter-

minées per le personnel ensei;nant.

2. Diversité du zroupe d'âge

Le document no. 2 explique les raisons sui motivent Le c…oix du critère

d'âge.

En somme, l'argument peut se résumer cowne suit: de tous les critères

susceptibles d'être employés, l'âge chronologique est celui qui peruet le

mieux de reconnaître les autres critères dont il taut tenir coupte pour y

 



rattacher l'individualisation de l'enseignement selon les principes des

différences individuelles.

I] faut reconnaître, en effet, que si on liuvite À 6 ans l'âge d'ad-

mission, nous avons À faire face A des entunts différents pir leur déve-

loppement physique, leur état de santé, leur historique familial, leur

comportement social, leur dévelopyement affectit et leur comportement

intellectuel.

sans compter qu'en fixant l'âge d'admission À 6 ans révolus avant le

ler octobre, on se trouve en face d'une clientèle sul effectivement aura

entre 6 ans et 6 ans et onze mois.

Supposons que l'on soit en septembre 1968 et que l'on aît À recevoir

600 enfants de 6 ans: La répartition de l'Âge chez ces enfants se fera

comme l'indique les deux premières colonnes du tableau ci-après.

3i l'on considère les mois de l'année comme unite de teups, on est

donc en face de 12 groupes de 50 élèves chacun. Un @aimettra sans peine

qu'à cet Âge une différence de quelques nois joue un rôle important dans

le développement physique, la résistance, l'attention, etc. Sane considé-

rer tous les facteurs de différentiation possibles, analysons l'un de ces

facteurs: l'aptitude intellectuelle.

Il est unive:selleinent aduis aujourd'uui que les êtres tumains ne

sont pas tous doués des mêmes aptitudes intellectuelles. un Lait, il est

possible de démontrer qu'à n'importe quel groupe d'8ye, les résultats d'un

test d'aptitudes intellectuelles se distribuent selon une courbe qui se

rapproche de la courbe noruale.
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supposons qu'avant d'accepter le groupe de 600 enfants dont il

vlent d'être question l'on ait pris lu précaution d'éliminer tous les

enfants qui se classeraient dans le groupe des déficients mentaux Aducables

et seui-éducables,il n'en reste pas moins que nous serions devant une

clientèle d'enfants dont le facteur intellectuel, en terme de quotient,

s'étendrait de 80 à 120 ou plus. Appliquons ces résultuts aux extrêmes de

notre clientèle. A 6 ans 11 mois nous avons deux élèves dont l'un a 80 de

Q.I.,et un autre qui à l2U. En termes d'Êge mental, c'est À dire de capa-

cité intellectuelle, ces deux enfants auraient respectiveuent 5 ans et 6

mois et 8 ans et 3 mois.

Si l'on exauine lu situation chez les enfants de 6 uns exactement,on

découvre cette fois, en appliquant le nêne principe, que l'on s'adresse À

deux enfants dont l'un fonctionne mentalement comme un enf:nt de 4 ans =

mois et l'autre couuxe un enfant de 7 ans 2 wois.

Nous pouvous ainsi illustrer à l'aide d'un tableau la variation des

aptitudes intellectuelles en ternes d'âge mental. Lans le tableau 2 qui

illustre cette variation des âges mentaux, on à choisi un quotient in-

tellectuel de 140 comue limite supérieure afin d'illustrer de façon encore

plus éloquente l'ampleur de cette variation.

L'on voit donc que l’aptitude intellectuelle d'un groupe d'enfants

de 6 ans d'âge chronologique se différencie par les limites de son Âge mental

qui peut s'étendre de 57.6 mois (4 ans et © wois) & 1160.2 mois (9 ans 7 wois).

On peut par conséquent s'attendre À des differences très marquées de vitesse

d'apprentissage qui jusitifieront les regroupements de ces élèves selon

l'article 3.

  



à noter que seuls les facteurs d'âge chronologique et de capacité

intellectuelle sont jusqu'ici entrés en ligne de couvte. Il serait facile

de démontrer, si l'on introduisait les autres facteurs de développement

physique, de sexe, de comportement social et de maturité afrective, jusqu'à

quel point, à l'intérieur d'un proupe de 600 élèves de 6 ans, chacun des

individus se différencie de son voisin et requiert var conséquent un traite-

ment particulier.
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3. Liversité daus la durée des études élémentaires

Le docuient d'éducation no. 2 explique l'article 2 du Kèzlenent

no l qui repartit eur 6 ans la durée du cours élémentaire tout en

permettant à certains élèves de compléter le cours en 5 ans et À d'autres

en 7 ans. En même temps qu'il permet une accélération et une décélération

witigées, le Ministère parle nussi d'enrichisseuent du brosraLLIe pour

certaines catégories d'élèves.

kst-il possitle de prévoir uv. ac une certaine mesure de certitude

quelle sera la proportion d'élèves qui pourru coupléter le cours en 5 ans,

6 aus ou 7 ans? Juels sont ceux qui, après le cours elémentiire, devront

faire un stage dans la clusse \répuratoire avant de pisser au secondire?

Pour parvenir à des prévisions en ce seus, il nous * semblé judicieux

de référer à une foruule utilisée dans le lipyort du Comité d'utude sur

l'enseignement technique et professionnel.

L'hypotiuèse veut qu'un individu possddint un wei. de 100 soit pur

définition un individu qui, tous les autres facteurs d'influence ‘tant

favorables, est cupuble d'ubsorber dans une période donnée (une unnée ‘cudé-

wique) la matière conlenue au programme de cette ptivde.

L'exleusion de cette hypothdse nous perme: de prédire qu'un enfant

possédant un «I. plus élevé que 100 couvrir» le progr’uie e: iuwvins de Leups

et celui dont le 4.1]. est inférieur d 100 mettr plus de b :ns À couvrir le

prograume. !
I

ir

11 faut reconnaître que cette nypothdiic a vour but. de souligner les

difficultés intérentes à cette situation plutôt que de l'aualyser avec pré-

cision.

NNAN 



 

 

Pour plus de comuodité, on fixe à 100 le 4.l. requis pour compléter

le cours élémentaire en 6 ans. liaîtres et administrateurs n'ignorent p.s

que la "moyenne d'autitude” (average capability) peut s'eéchelonner de 80

à 110. A l'intérieur de ces deux extrémités, on suppose que 1a plupart des

élèves complètent leur cours élémentaire en 6 ans. Les écoles qui ont adopté

le systèue du progrès continu constatent que le proyruume individuel favoris

le progrès de l'enfant, facteur doit il faudrait tenir co…pte lors d'hypo-

thèses de travail.

Considérons, pour les besoins du présent exemple, un QI. qui varie

de 80 à 150. Partant de cette uypothdse il est possible d'élaborer un

tableau de la proyression théorique des élèves Au cours clémentaire. C'est

cette progression qu'illustre le tableau J.

Les lecteurs qui ne connuissent pas la courte de distribution normale

peuvent s'adre::ser À des spécialistes qui leur expliqueront en quoi consiste

les intervalles inscrits dans la preuière colonne.

La seconde colonne illustre la variation noruale d'une clientèle de

10,000 élèves à l'intérieur de chaque nivesu. Un échantillon plus restreint

tend à donner une variation woins uniforue. la courbe de distribution doit

tenir coupte de ls clientèle scolaire typique. Le centre de 1 courbe

comporte en général un noubre de cas beaucoup plus élevé que les extrémités.

La troisième colonne établit le Q.I. moyen À l'intérieur de chaque

niveau. Pour simplifier les calculs on a retenu le dele woyen, plutdt que

le Q.1. inférieur ou supérieur.
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La quatridme colonne représente le Q.I. converti en vitesse

d'apprentissage, en prenant un taux unitaire de 100 coume v.I.
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Les c'iffres de la 5e colorne ont été. obtenus en divisant 1: durée normale
{

du cours élémentaire (6 ens) par la vitesse d'apprentissage. ainsi un élève

possédant un Q.l. de 150 pourrait coupléter le pro:ruume en 4 uns. Four

compléter le prograune en 5 ans il faudruit un g.1. de 120 ou plus # 5 ans

ans
= 1.2. Un enfant avec un 4.I. de 60 prendrait 7 An compléter le cours

de 6 ans.

En adaptant cette hypothèse À des donnes loc::les, on pourrait arriver

à un mode de groupement fondé sur ce tacteur de différentiction: mdmission

   

 

   
   

   

avec enrichissement, avancewent au cours préparatoire second:ire, etc. avant

de faire de telles prévisions, il faut toutelois tenir compte d'autres

facteurs qui entrent en jeu.

Le tableau 3 étant basé sur le seul facteur intellectuel, il t'uut

considérer les autres facteurs qui peuvent influencer le pro,:rès de l'élève.

Il n'est pas possible de rémédier À tous les autres ficteurs, nlhysiques ou

psychiques, qui peuvent entraver par exeuple l'apprentissage de lu Lecture

ou des mathématiques. Même si on apporte toute la rapidité et le soin néces-

saire pour atténuer ou supprimer ces facteurs, oñ ne pourra empêcier l'élève

d'accuser un retard dans ses études. Cette te':dance est toujours plus marquée

à l'extrémité inférieure qu'à l'extrémité supérieure de la courbe. Le tableau

4 tient coupte de ces facteurs de retardement. 11 taut bien souligmer toule-

fois que tour ces facteurs sont choisis de façon arbitruire. L'expérience

seule permettra de confiruer cette liypothèse. Le tableau 4 contient des données

identiques au tableau 5 muis on y «à ajouté 5 colonnes illustrunt le facteur

de retardement, le teups réel (corrigé après étude de ® tacteur) requis

+



 

pour compléter le cours et 1inalement un mode de promotion possible.

En plus des ‘/ années d'clémentaire, les élèves de la catégorie des

- 0,75 auront besin d'un cours préparatoire intensif. 11 est certain

aussi que les clèves de lu catégorie des - 1.5 À 1.76 éprouveront de la

difficulté à compléter le cours élémentaire en dépit mêne du cours pré-

paratoire. Le progrumic de formation professionnelle du cours secondaire

polyvalent pourrait peut être convenir aux besoins de ces <¢1dves.
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4. Mode de groupement

On a constaté que l'âge d'admission à l'élémentaire et la durée

du cours élémentaire qui peuvent,aæu premier :ibord, sembler bien siuples

et bien définis avaient de profondes répercussions our l'individuslisation

du programme scolaire. Afin de promouvoir le cieuinercul de l'elève se-

lon un rythne qui lui est propre, l’école éivuieniaire devra fnire des re-

groupements à l'intérieur même ue Chaque groupe d'âge.

Le kègleuwent no. L stipule que les “lbves seront repartis en groupes

de travail selon les critères déterminés en commun par le persourel

académique du cours élémentaire de l'école.

Les chapitres précédents pourraient laisser croire que l'eptitude

intellectuelle est le critère essentiel À ret nir cuis tout uode de groupe-

ment. Tel n'est pas le cas cependant. Les domes qui précedent ont plutôt

pour but de fuvoriser l'analyse et d'éclairer l'étude de Li dive vuité qui

existe à l'intérkur d'un grou,e d'âge sculuire nduis * L'éléuentzire et la

durée éventuelle des études À ce niveau.

Le document de truvuil no 2 sur le voie de rrouveuent des clèves truite

d'une façon spécilique des divers critères rousibles du mode de creupeuwent.

Le but du présent document est de montrer que ce node de yroujeuent est in-

dispensable 3 l'individualisaticn du pro,rauue de l'école Clémentuire.

5. Curactère individuel des expériences a'spprentisssare À l'élémentaireSESataen aa ee ame

Le rapport de la Couuissio:. royale d'enquête sur l'ensei-mement énunèrey q ë

les disciplines essentielles, indispensables À l'acquisition de toutes

connaissances et les matières les plus aptes À permettre À l'enfant de1 +
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comprendre son milieu et de mettre en valeur les aptitudes, les capacités

et les intérêts particuliers qui en font un être distinct des autres.

Ce node de groupement ne suffit pas toutefois À adapter le proyranme

élémentaire aux besoins de chscun cur la quililé de l'enseignement surn

aussi une part imporisnte. Le rôle essentiel du unftre sera de susciter

des expériences destinées » “veiller l'esprit de l'entnnt et A favoriser

son épanouissement À tous les niveaux.

C'est à cette fin que l'on axe sur l'enfant le processus d'appren-

tissage. Tout en tirant le meilleur parti de son développement sensori-

moteurs, il apprendra à foruer son Juiewent, son raisonnement et son esprit

de décision. Il faut l'encouracer À développer son esprit créuteur, sa

curiosité et son esprit d'initiative, toutes les activite: scolaires doivent

tendre à la foruation plutôt qu'à l'iuforuition.

L'enseignement qui mettra en jeu toute 1: graie des activités scolaires

nécessaires au développement équilibré de 1'entunt combattra fatigue et

ennui. L'individualisation du programme élémentaire est lu clé des motiva-

tions de l'enfant et de son progrès au cours de ses années de foruvtion si

importantes pour son avenir.
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3e chapitre Lib PROGRAMME INDIVIDUEL A L*IBCOLE SHECONDAIRE

le Structures et objectifs de l'école secondaire

L'âge d'admission à l'école secondaire, les modalités de la promotion,

la durée des cours et la composition du programe sont définies aux rticles

5, 6 et 7 du Règlement H°1,

Aux termes de ces dispositions, les élèves ndmis au secondaire se

répartissent en 3 groupes.

dl ans: tout élève qui a complété son cours clémentzire ct sui est

apte à s'inscrire directement nu cours secondaire re;ulier.

12 ans: tout clève aui à teruiné son cours dlénentire ou qui peut

s'inscrire aux matidres du prosramie prépsratoire et sux metidres du Pro.ralu-

ne secondaire régulier.

13 ans: âge d'admission o'ligatoire à l'°cole secondaire, soit A

des matières de niveau de 7e soit À des matières préparatoire cc

oe

Ye

bÈ 



iïu cours des chapitres précédents, on a cherché À étublir la

proportion d'“lèves pro.us au cours second-ire après 5, 6 ou 7 ans d'ulé=

mentaire et l'on a tenté d'étrolir le nombre d'élèves â;Cs de 15 ans oui

s'inscriraient aux matières prénaratoirese

Au cours secordnire la promotion s'efrcebue séparément poux chaue

metière. En règle (én°rnle, le règlement stipule ue l'écart entre los

niveaux des diverses matières auxuuelles un élève s'incerit, ne doit pas

dépasser l'équivalent de 2 derrés, ce qui laisse beaucoup de lotitude cunt

au choix des matières.

veL'article 7 répartit le cours secondaire sur 5 sans. ['éldve peut

prendre plus ou moins de 5 ans pour compluter son cours second ire, selon

ses capacités intellectuelles, ses motivations, ses ambitions et les program-

mes ofterts par l'école secondaire.

L'article 7 définit aussi le programme du cours secondeire et précise

que les sections ou cours distincts sont suprrinés.

Puisque l'objectif du cours clémentaire suns degxo est de préparer

l'élève À l'école secondnire, il est probable “ue tous les enl'ints cy

dirigent.
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Etant donné, de plus, que la loi prolone juscu'À i'fe de 15 ans

la scolarité obligatoire, un élève devre nécessair ment fré.uenter l'école

secondaire pendant au moins 2 ans, puisqu'à 13 ans 1l'lève passe automati-

quement de l'“lémentaire au secondaire.

Deux frcteurs viennent en outre favoriser la Drolonntion de ln

scolarité;

Les exirences de ln société

Plusieurs métiers et professions ont des exigences minimales d'â-e

d'entrée dans la profession ‘ix“es par décret. Les employeurs tendent

aussi de plus en plus À accroître l'âÂre d'entrée des travailleurs. Cetie

politique ‘l'eribauche tend à s'affiruer À csuse de la situation de l'euploi,

des exigences toujours plus (r:ndes des métier, des lois qui r‘lssent la

protection et la sucurite des euployése L'ensvi;mernent professionnel en

devenant partie intéunte du pro,ramie scolire (lob«1, l'évorisera ans

doute la prolongation scolaire,

Jes besoins de l'individu

Comme en ténoi;ment les .:tatistinues du cent.e natinnal de in-d'ocuvre,

il existe une forte reletir. entr-- l'embauche et ls scolsrite.

   
  

   
  

   
   

  
   

   
  

  

 

  



Il existe toujours des pos:

que les runoouvres ont de nian

l'emploi. l'automation et ia

domaine des prix et de la production dixfiment les

 

vhcunts pour des ouvriers ouxlirfies lors

en plus de diltfienlte * © tiaver de

compotit-on toujours

An)

la main-d'oeuvre non quali.ie. Crest À vartir deq !

que le comité d'étude sur l'eusei;mement techni-ue

pini vive dans le

CivinCes d'euvloi pour

toutes ces observations

ei pro.essionnel

concluait qu'aucun ¢léve ne devriit quitter l' ‘cole ::n:s avoir d'abord

reçu une préparation adé.juate pour (agner sa vie,

La scolarisation optinale non seulement pernettr:. À l'individu de

gagner sa vie mais lui pernettr: wusgi de jouer un rôle done la société,

lle permettra à l'individu de

véritables aptitudes et le pré

sont appelés à devenir de pius

se rvaliser lui-même d:us le :ens de ses

en lus noubreuxe

»rera à jouir plcinoment des loisirs qui

2e Diversité dans la préparation et les besoins des .“Âves

Diversité dns la préparation

- l1L à été Ctobli que les clèves paussero..: À l'>colx vacond.irÀ

À 11 ans, 12 ans ou 13 ans, après avoir trovers: Le rorune

de l'école élémontrire en 5, 6 ou 7 ans.

ey NIae iTTaDIRE TOIT
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Au cours de cette periode, certeins clèves plus doués suront

Joui d'un enrichiscement dont nous avons d“fini la nature an

deuxième chavitre. jresue tous auront ne.uis une iuitrise

raisonnable de 4 langue maternelle et du c&leul, Certain,

cependant, malrré un séjour de 7 :tmuv:es À 1'.cole CL. uient-iire

devront faire un stage dons une clasne préparatoire couvrant

les matières essentielles du pro.riiiie clémentire, "ris dons

un style différent qui convient À des élèves plus frise

Si la pédagogie utilisée duns l'enseirneuent du proÿrunmie le=

menteire a respecté les domiées de la vsycholo:-ie difrérentielle,

ces clèves arriveront à l'“cole necondiise avec im ba;are de

rè;:les assez vnifornes d'application de la Lan ue 1: ternelle

et du calcul, mais acouises au cours d'expriences versonnelles

très différentes. En ef et, la pédsigorie active nuthenti ue

exige que l'apprentissaze et surtout l'afrermissenent de ce

qui est «poris soit assiailé par le ri0yen ue. d.ccuvertes

individuelles de chanue “lève au cour. d'iuie expurinent: tion

observée et jauidée par le maître.

Ces différence: dims les expériences seront ccentuves pi.r les

activités dims les matières non essentielles introduites d:na

le progr:vve pour favoriser le dévelopnement iuité;rale

OOLratYAtTrrET ES  



iccentuées aussi chez ceux À qui leurs uptitudes auront

permis de bunéficier d'un enrichissement à l'int/rieur ou

hors du programe.

Diversité duns les besoins des Clèves

Si l'École élénientrire © utilis toutes les ressources dont

elle dispose, c'est donc une bovulntion très uiversifice cuant

à la préparation qu'elle remettra entre les lsins de l'école

secondaire. lais la diversité ne s'arrête pas 1M. C'est

qu'avec la scolaris«tion l'individualit: de là personne devient

plus marquée. Les aptitudes se diffdrencient et Jdeviement

plus spécifisues, les capacités d'abstriction et de lo.‘iue

apparnissent pius prononcées chez les uns, rulinentuire: chez

d'autres, le perceptuel se ranileste de façon lus ovidente et

plus habile, la coordination visuo-motrice s' tu lit, les ;oûts

et les dégoûts se forment, la motivation, l'a:ition deviennent

des forces plus productrices, les uéthodes de t‘“vnil coinencent

de s'ancrer.

edusi l'individualite s'établit de vLus en plus coi: € l'acteur

dont il faut teidr un compte ssi précis que possible si

l'école secondnire doit encourager chacun dine sa vie et le

conduire À la plus complète réalisation le soi=mbrie.

REAOUR
ERICRTE

  



  

3. Développement “nuilibré de l'élève À 1'°cole secondaire

Le cours élénentsire & surtout cour but d''voiller l'esnrit de

l'enfant. À son entrée nu secondaire vers l'A© de 1° DNS, 5 MOYCINIE,

l'enfant est encore indéterminé dans l'application de nes aptitudes, de

ses goûts et de ses aspirations, A nesure sue ve duveloppe chez l'unlent~

la coordination eutre es yeux et ses organe: moteurs, l'unfint s'inturesser
N

de plus en plus aux sports et il faut À cette “tape de son developpeuent,

encuurager cette coordination nui cest appelée À se dvelonner pendent

toute la période de l'adolescence.

La preuière adoloscence est une: véri. de d'efforvescence intellectucl-

le. Le pensée logique se raller: ty lo juçsenont 6 developpe, la

mémoire ent en pleine évolution; l'endint a attoint À ce mouent un

point de sa courbe de développement qui dépasse de semcon, le niveau de

l'enfance et qui atleindra son apogée en (rénérnl vers l'A,e de 22 anse

C'e't donc À ce moment qu'il convient d'introd ire dus lee

prograinies cetze diversite des expériences qui pernettent & L'entmt de

’ ' ‘ . . . .se découvrir. C est l'heure de parler d'équilibre dans le ddvelopoenent

et de culture #énérale ‘tendue,

À titre de curvestion, le Couissiun royale d'ciumadte surpt , J i

l'enseignement introduit (Vol. 3, p. 16) un /roupeuent des disciplines

 



sous trois grands titres:

- arts et disciplines d'expression

~ sciences de la usture et de l'homme

-~ disciplines de synthése et formntion (rlobale de

la personne.

Ce mode de regroupement n'est pas exclusif. 11 en existe d'autrese

Les commissaires auraient pu s’en tunir, par exemple, sux tilres uentioniss

dans le volume 2 de leur rapport, soit: les wunanités, la science, la

technique, la culture pooulaire, Bush et Alien (p. 7) utilisent une

classification en sept catégories: Les arts, les Layues, les vath@nstirues, x 9 1 9

les sciences naturelles, l'éducation physique et la santé, les sciences

humaines, l'orientation.

quelque soit le choix des matières, le >ro,r«… © secondiire devra

obligatoirement comporter certaines disciplines essontielles. … celles-ci

l'élève njoutera des ratières choisies parmi diverses uisciplines. fin

d'assurer la foruat.on équilibrée de l'enfant, diuis les prenières au es du

Pprogramie secondaire en particulier, il faudr“it inserire à son Pro:rore

diverses matières favorisant son exploration.

Chaque matière du programme devra être enseinve à des niveaux

différents de difficulté afin de pernet.re à 1'“1ève d''‘auilibrer son

  



  
prograuwne individuel et de respecter le rythne d'apprentissage de chacune

Il faut rechercher cet équilibre de façon réaliste. On devra éviter

de choisir une matière tout sinplement parce au*on la croit utile ou

nécessaire. Toutes les matières sont utiles et n°cessaires et toutes aussi

ont une valeur culturelle. Le plus, le pro,rame devrn s'appliquer À relier

ln matière choisie avec les objectifs de chacun afin d'apporter * l'Ulève

cette satisfaction qui le poussera À prolonger ses utudese

4 L'orientation et le prosramnme individuel

Le programie de l'école secondrire polyvalonte devr: conduire

l'enfant à prclonger ses “tudes ou À l'orienter vers le monde du travail.

Les différences individuelles de chacun, aptitudes, vesoins, inturêts,

seront u'autant plus respectées que l'on inettra en nratioue les vrinicipes

suivants:

chaque “tudiant dispose d'un horaire individuel

=~ son programne est souple et qu'il ne l'astreint pas à un

horaire institutio.nel, l'obligesmt coimvie lous logs Clave: À

suivre un proyrrumne riride

les niveaux de difficulté varient selon les imtières

~ bien guide et bien conseillé, l'élève disvose d'une marre

d'option élar(ie.

AWe

 



 

L'élève qui n'a pas À reprendre les matières qu'il a complétées avec

succès, mais qui ne reprend que celies dans lesquelles il a échoué, fera

des progrès beaucoup plus rapides. L'expérieuce a dénontré : ve ce système

de promotion par matières présente des «vanta:: : certnins:

— il supprime toute perte de teups

— il permet aux étudiants de choisir de nouvelles mitières, n'étant

pas obligé de reprendre celles qu'il & subies avec succds

dans le cas où le sujet se révèle trop ardu pour l'“lève,

celui-ci a la possibilité de choisir une uiatière plus conforne

à ses aptitudes et à ses besoins.

Le progrma© individuel peruet nussi À l'élève de concentrer ses

efforts sur des iatières domiucs et de lcs compil ter en 1 «ui au lieu de

2 ans,  l'our certains élèves il est possible et ovrmmtaeux de choisir un

nombre restreint de matières leur permettant de tire un trav:il plus

int nsife

L'horaire individuel peruet ‘aussi de rorouper les oldves selon leurs

possibilités, leurs intérêts et lours résultat. . Ce regroupement se tait

S
par matière et permet ‘ainsi de répartir en groupes variés des Ève

possédant les mêmes aptitudes ct les nênes Lesoins,

 



 

Pour favoriser In formation équilibrée de l'enfant, le Dro;Taane

devra comporter une proportion déterminée de discipline” essentielles,

L'élève pourra compléter son proyramne par une liste d'options parmi

lesquelles il chosiss celles aui conviennent le uieux À ses aptitudes et

à ses besoins.

ll est essentiel que l'rnfant soit bien orienté. a: secondaire len

é1dves ont besoin de conseils des mafires ot des coaseil'er: en orientetion

qui les connaissent ot les counreunent (ion ot qui sont au corrnnt de

leurs capacités, de leurs bosoins et de leur dossier scolaire, «ui peuvent

donc les aider dans leurs projets d'avenire Il Laut ‘viter de choisir des

cours sens discernement. Les maîtres ct les conseillers en orientation

pourront, après consultation, aider per leurs conseils les “lèves et les

parents à choisir judicieusement les matières du prograrvie lotrel les

mieux adaptées aux besoins de l'élève,

La Commission royale d'enquête sur l'ensci;mement souliyne l'iupor-

tance de l'orientation dans le proyr.ume individuel de l'enf..nt d&«ns les

termes suivants:

"A partir de la 7e année, les choix de cours pourront co rencer
À se frire en fonction du nétier uquel certa ns élèves son
déjà; inversement des élèves l'orout le choix de leur “aétier
en se suidant sur l'exp‘rience des cours-o»pti ns.

geront

l'our certins

L
e
o
n  



  
élèves qui se destinent clnireuent à des ctudes longues,

l'or.entation professionelle ne ser“ encore “ue prélinineire

et provisoire. Il s'o;dra d'nider ces (lèves À déce…er
leurs véritables aptitudes, à les développer tout en poussent

leur culture générale et en ‘largissant leurs horizons

intellectuels; l'orienteur sera attentif À maintenir l'équi-
libre nécessaire entre ces &i;‘ences apparannent divergentes.

Par contre, des Ctudiants cui ne poursuivront pas leurs études
au-delà de la :scolarit“ obligatoire ou du cours seconduire,
auront besoin d'aide pour s'orienter dès la 9e annde vers les

travaux d'atelior ot les cours susceptibles de les preparer

À pagner leur vie, Ces élèves ne peuventSatisfrire d'un

cours uniquement de formation générale: ile ont aussi besoin

d'une préparation professionnelle suffisament poussée,

équivalant à un solide anprentissage. Come ces élèves
formeront une forte proportion des eflectifs du cours

secondaire, on comprend l'inportance de l'orientation scoluire

et de l'orientation professiinnelle — l'une se confondent

ici avec l'autre - particulièrement en 9e, 10e et lle annves.

C'est surtout à ce noment que des choix definitif: se feront,

engageant toute la vie de milliers et de milliers de jeunes.
C'est pourquoi nous recomuwndons cue ding chaque ccole

secondai:e on crgnnise le service d'orient:Llion scolaire et

professionnelle le plus complet et le nlus efficace possible."

L'individualisation du prorraimie scolaire permet À l'ulèva de se

développer lui-même, favorise son épanouissement intellectuel et le rend

apte à s'orienter soit directement vers le monde du travail, “soit vers

des (tudes pius poussées. lien conscille et bien orienté l''lève sera

en mesure, grâce à un système d'options souple, de satisfaire ses besoins

individuels.

SoÉDIGORERS IEI



4e chapitre REVUE DISS OBJECTIFS

le Revue de certains concepts

Hous avons vu que l'école centrée sur l'enfant doit reconnaître

l'extrême diversité qui existe entre les eni'rints et leur ofirir des

expériences d'apyrentissagge qui leur permet «nt de se développer d'une

façon individuelle et equilibrée. Ji le cours élémentaire deit, selon

les termes de la Commission royale d'enauête "habituer l'enlint À coupren-

dre, à distinguer, À voir d'un oeil critique, À s'informer, À ap.rorfondir,

à juger objectivement, à développer ses talents et ses goûts", il remplira

son rôle qui est de préparer l'enfant à l'école secondaire. Daus ce but,

comme le stipule le document N°2, il faut modifier l'âge d'adnission, le

classerent, le mode de groupement et la promotion des “lèv s À l'el ment:ire.

L'objectif du présent guide est d'apporter des élvuents d'analyse

concernant l'individualisation du pro;;reunme scolaire, C'est au corps

enseignant qu'il incombe de réaliser cet objectif.

Comne l'école secondaire est aprelcée À recevoir un nombre d'u]èves1

toujours plus ;rand et plus varié, elle doit être en mesure ('orrrir un

Commission royale d'enquête, volume 2, pare 97.

   



 

vaste éventail de possibilités scolaires. Dour ‘ue chaque étudiant se

développe conformément À sas aptitudes et À ses besoins, il duit pouvoir

bénébicier d'un programne individuel.

lious avons étudié les inplications du choix dens le d:veloppemnent

du prograne pour l'élève, les parents, les conseillers et les autres

spécialistes de l'école.

2e Objectif final

L'individualisation du programe scol:ire ne se fera pas rapidement

ct ne se fera pas pir simple dicret., [ais chaoue tape franchie sigmitie

que l'on se rapproche de l'oujec :if final de l'école «ui cut de permettre

à l'étudiant de se développer d'une f'agon hirmonieuse et de l'aider À æ réaliser

et à se gouverner de façon judicieuse.
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Introduction

Progrès individuel et formation de grounes de travail à l'Elémentaire

Le Règlement N°1 entend que:

19 la participation active des éducateurs soit à la

base de la réforme pédagogique;

2° la formation progressive de chaque enfant se fasse

selon son rythme, ses aptitudes et sa personnalité.

Afin d'atteindre le premier objectif, les éducateurs ont

besoin d'une structure de participation. Une formule de participa-

tion existe déjà pour les éducateurs, maîtres et parents: c'est

l'atelier pédagogique.

Le deuxième objeetif remet en question l'organisation

de l'école: en particulier le mode de classement des élèves, la

formation des groupes de travail et leur fonctionnement.

 



Le Règlement N°1 proposé doné uhe nouvelle forme de

regrotipemetit des élèves À 1!Elemenhtaire:

"Dans chaque école, au début de l'année scolaire,
les élèves sont classés selon leur âge. Ils sont
ensuite répartis en groupes de travail selon les
critères déterminés en comgun par le personnel
académique de l'école." (1

rineipes de formation des groupes dans l'esprit du Règlement N°1

Selon le Règlement N°1, le point de départ de la farmation

des groupes est le respect des caractéristiques individuelles et

de la personnalité totale de l'enfant.

À) Respect des caractéristiques individuelles

Les enfants qui entrent à l'Elémentaire sont essentiel-

lement différents les uns des autres. Tout au long de cette

première étape de leur scolarisation, ces différences ne peuvent

que s'accentuer.

 

1
Règlement N°1, Article 3.  
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L'âge mental, le quotient intellectuel, la maturité

physique, le degré d'habilet:s spécifiquess, la vitesse d'appren tis-

sage, les intérêts ou l'inflvence du milieu socio-économique

entraînent une disparité telle que chaque élève doit être considéré

comme un cas particulier.

Les dispositions du Règlement N°1 tendent à favoriser

l'adaptation de l'école aux caractéristiques individuelles des

élèves en mettant l'accent eur l'enfant plutôt que sur la maîtrise

d'un programme d'étude. C'est pourquoi l'article 3 de ce règlement

stipule que les éducateurs, au début de chaque année, classent

les élèves selon l'âge et non selon leur degré d'acquisition de

connaissances.

Un tel classement d'un groupe d'enfant entraîne obliga-

toirement la connaissance” -z;roZondie de chacun d'eux. De cette

connaissance approfondies des caractéri stiques individuelles

découle l'étape suivante, celle de la formation des "grouves de

travail" que le Règlement décrit ainsi:

"Ils sont ensuite répartis en groupes de travail
selon les critères déterminés en copqun par le
personnel académique de l'école," 1

 

1
Règlement N°1, Article 3.

 

   
   
  

  
   

   

  

  

 



-
—

p
s

S
e
m

O
a

W
O

N
w

W
w

E
a
.

-
m
p
s

G
a
v

b
r

W
w

g
E

g
m

P
E

S
S

S
w

O
n

a
m
a

  
B) Respect de la personnalité intégrale de l'enfant

Tous les éléments de la personnalité de l'enfant devraient

se développer aussi bien à l'école qu'au foyer. L'enfant ne

trouve pas nécessairement auprès d'autres enfants d'un même degré

de développement intellectuel le cadre qui favorise le mieux

l'épanouissement de sa personnalité. C'est stir tous les aspects

de la personnalité de l'enfant que lés éducateurs doivent donc se

pencher lorsque, conformément au Règlement N°1, 11s déterminent en

commun les critères selon lesquels ils formeront les "groupes de

travail",

Caractéristiques du mode de regroupement proposé par le Règlement N°1

Il s'agit d'un classement par âge, entrafnant la dispari-

tion de la notion même d'année-degré.

Il s'agit également d'un regroupement qui n'est plus fondé

» « > o

sur un seul critère, comme le rendement scolaire, mais sur un:

ensemble de critères.

C'est le corps enseignant de l'école qui détermine ces

critères, et c'est là une nouvelle caractéristique de ce mode

 



 

de regroupement.

A) Disparition de l'année-degré

Jusqu'à présent l'Elémentaire était considéré comme une

période de 7 années d'étude, morcelées en 7 tranches cloisonnées,

chacune correspondant à une année-degré. Ainsi, un élève disait

être en 5e année, non parce qu'il était dans sa 5e année de

scolarité, mais plutôt parce qu'il essayait de maîtriser la cin-

quième des 7 parties du programme de l'Elémentaire. Cette notion

d'année-degré n'a plus de signification dans ce mode de regroupement

que propose le Règlement N°1, C'est ainsi » par exemple, que, pour

identifier les groupes d'élèves à l'Elémentaire, on ne parlera

plus d'élèves de lre année ou de 2e année mais des élèves de

"six ans" ou de "sept ans",

B) Diversité des critdres de regroupement

Pour des raisons pratiques qu'il est inutile d'énumérer,

il a toujours fallu et il faudra encore chaque année placer ensemble

des élèves dans un lieu déterminé et les confier à un ou À plusieurs

maîtres. Ce que le Règlement N°1 propose d'original, c'est un

nouveau mode de regroupement: ce dernier implique la diversité des
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critères auxquels les éducateurs doivent se référer lorsai fils

procèdent à la répartition des élèves en "groupes de travail".

Dans le classement par arnée-degré, le critère de regrou-

pement est la maîtrise du septième d'un programme réparti sur 7

années. Par exemple, sont clussés dans 1a Le année-degré les

élèves qui ont franchi de façon sutiefaisante la 3e année-degré ;

1ndépenäatment de leur age, de la qualité de maîtrise du programme

de ce degré et des caractéristiques individuelles.

Le Règlement N°1 propose aux éducateurs de fonder les

groupes de travail sur plusieurs critères qu'ils détermineront en

commun et qui pourraient être, par exemple:

maturité sociale:

— recherche de la sécurité (instincts grégaires)

= recherche de la considération (les honneurs)

- amitiés électives

- attraits pour le travail en équipe

= aptitudes au leadership

- esprit de clan

= recherches de compagnons de méme milieu socio-culturel

J- facilité d'adaptation à des groupes hétérogènes.
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maturité intellectuelle :
pen

type d'intelligence

capacités intellectuelles:

— l'attention
- jugement

- esprit d'analyse
- esprit de synthèse

imagination

- esprit inventif
- ingéniosité dans la création

méthode individuelle de travail

habileté spécifique (dans une matidre donnée)

vitesse d'apprentissage

et autres.

maturité affective:

’problémes de la personnalité:

timidité, crainte, excés de dépendance,
isolement, irascibilité, vie sexuelle,
relations avec les adultes, psychologie,
sympathie, altruisme, assimilation,
accommodation et autres.

maturité physique :

TERNENR

coordination des réflexes, fonotionnement des

sens, résistance, agilité, poids, taille,
dossier médical et autres.

   



III Une méthode de regroupement

 

intérêts et goûts:

— intérêts instinectifs

- intérêts dominants

- évolution selon les stades de dévelopn-mant

- motivation à l'action collective

— influence du milieu familial.

- et autres,

Ce guide contient des suggestions pour faciliter 1'im-

plantation du système de regroupement suggéré par le Règlement N°1.

Il essaie d'illustrer un des mécanismes permettant de passer

progressivement du système actuel à l'école élémentaire sans degré.

Il ne décrit pas le fonctionnerent d'une école où l'année-degré

seraît déjà remplacée par le nouveau système de regroupement des

élèves et contient peu d'indications sur la vie des groupes tout au

long de l'Elémentaire. Il appartient aux éducateurs de découvrir

le dynamisme des divers groupes ou sous-groupes qu'ils forment et

de fortifier, par les rajustements qui s'imposent l'évolution qui

leur est propre.

 Afin de rendre plus concrète l'illustration le ce mécanisme



2

on utilise constamment, dans ce document, UW EXEMPLE, celui de

l'école élémentaire "Y" qui auraît appliqué int“gralement l'ar-

ticle 3 en procédant

- au regroupement de leurs élèves de 6 et 7 ans,

- pour une seule matière d'enseignement: la lecture,

- en utilisant un ensemble de critères,

- et selon le processus décrit dans le présent document.
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Plandetravail

A- Décisioninitiale

L'article 3 du Règlement N°1 prévoit un système de

regroupement des élèves qui entraîne un cours élémentaire sans

degré. Il ne contient cependant aucune indication quant aux

modalités et au rythme de mise en place d'un tel regroupement.

Les maîtres qui décident d'appliquer cet article doivent

donc, après une étude approfondie de ses conséquences pédagogiques

et administratives, établir un plan de travail en tenant compte du

bien véritable des élèves, de la disponibilité et des ressources

personnelles des maîtres, de la participation des parents et de la

qualité de l'équipement.

Comme la prudence exige que la mise en place d'un système

sans degré se fasse de façon progressive, il est bn que les

maîtres commencent par choisir les élèves qui seront soumis à ce

nouve:zu mode de regroupement, et les matières à enseigner.

 



—
~

   En effet, en appliquant l'article 3 du Règlement N°1,

il est possible de toucher immédiatement tous les élèves d'une

école. On peut aussi n'appliquer ce nouveau mode de regroupement

qu'à une partie d'entre eux: ceux de 6 ans ou ceux de 6, 7 et 8

ans, par exemple. Les difficultés rencontrées et la possibilité

de les surmonter font opter pour l'une ou l'autre des possibilités.

b) les matières d'enseignement

Il n'est pas obligatoire de faire ce regroupement pour

toutes et chacune des matières au programme. On peut le faire

pour une seule matière su même pour une seule branche d'une

matière: par exemple, la lecture.

B=- Un exemple (1)

Pour une première étape, les maîtres de l'école "X"

décident, en mai, de faire disparaître, en lecture, la classe=

degré, dès septembre pour les élèves de 6 et de 7 ans.

 

1
Par la suite, cet exemple illustrera la nature des

autres étapes de la méthode de regroupement exposée.
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L'inexpérience des maîtres dans ce domaine du regroupe-

ment et l'ampleur des têches exigent de procéder avec un nombre

restreint d'élèves et pour une portion du programme d'études.

L'intérêt et la compétence particulière de plusieurs maîtres,

membres de l'équipe, ont fait porter le choix «ur la lecture.

Tout d'abord, on avait pensé ne regrouper que les

élèves de 6 ans (ceux qui commenceront le cours élémentaire en

septembre prochain). On s'est aperçu qu'il s'agissait là d'un

groupe d'élèves n'ayant aucun passé scolaire et sur lesquels les

renseignements ne seront disponibles que peu de jours avant la

rentrée des classes. Afin que l'expérience soit aussi fructueuse

que possible et que, par la suite, ses résultats puissent être

facilement utilisés par les autres groupes et pour les autres

matières, l'équipe des maîtres a été amené à travailler également

avec les élèves de 7 ans. Les maîtres connaissent ces élèves et

un dossier cumulatif existe déjà partiellement. L'atelier a

décidé de s'intéresser en premier lieu à ces élèves de 7 ans,

prévoyant pouvoir appliquer, avec les modifications nécessaires,

la méme méthode avec ceux de 6 ans.

2 2IEaensnee eme ES mmaa

La lreétapeétantterminée,lesmaîtresontrépondu

aux questions suivantes:

= À quel(s) groupe(s) d'âge s'appliquera le projet?

-~ Pour quelle(s) discipline(s) ou matière(s) le regroupement
s'appliquera-t-il?  
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; 2e étape.

Premier classement des élèves

La première partie de l'article 3 détermine lé critère

fondamental du classement des élèves au cours élémentaire:

"Dans chaque école, au début de l'année scolaire, les élèves sont

classés selon leur âge,"

a) Groupes d'un âge donné

Ce premier regroupement des élèves selon l'âge chronolo-

gique, et en référence à l'année scolaire, permet de distinguer 6

"générations" ou groupes fondamentaux dans une école élémentaire.

C'est ainsi que, par exemple, le zroupe des "six ans” comprend

tous les élèves qui, depuis 4 ans, fréquentent une école élémentaire.

b) Groupe des "sept ans" del'école "X"

Le groupe des "sept ans" dont s'occupe l'atelier pédagogi-

que de l'école "X" comprend tous les élèves qui, en 1966-67, sont

en "premiére année", c'est-à-dire :

- tous ceux qui réussiront cette "première année" et
qui normalement changeront de degré,
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= l'élève Paul qui, en raison de résultats nettement
insuffisants en calcul ou en lecture, aurait dû

% ,

reprendre sa “première année”,

- l'élève Pierre qui, pour des raisons inverses,

aurait été classé avec les élèves de "troisième
année",

- l'élève de 8 ans qui devrait reprendre sa 2e année.

Note: Il est bien entendu que les maîtres auront à se prononcer
sur d'autres cas qui ne sont pas mentionnés.

Les maîtres désirent que tous ces élèves se retrouvent

ensemble, pour la lecture, en septembre prochain, tout en se

séparant pour l'enseisnement des autres disciplines: Pierre et

Paul réîntégrant alors leur degré respectif (lre année et 3e)

c) Etablissement de l'horaire

Afin de former le groupe des "sept ans" et de permettre

aux élèves Pierre et Paul dien faire partie, les maîtres de

an
."première" ,"deuxième" et ’troisième” années consacrent, au même

moment de la journée, une période de temps à la lecture.

Après discussion, les maîtres décident que l'apprentis-

sage de la lecture pourrait se faire à la fin de chaque matinée,

soit à 10h.45, ou au début de l'après-midi, & 1h.30.
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Choix des critères servant à la formation
des groupes de travail

"Ils (les élèves) sont ensuite répartis en groupes

de travail selon les critères déterminés en commun par

le personnel académique du cours élémentaire de l'école,"

(Règlement N°1, article 3)

Le regroupement des élèves par âge chronologique exige

qu'à l'intérieur de chaque groupe d'un âge donné on constitue des

groupes ou des sous-groupes de travail plus restreints et qui

permettent la poursuite de la formation intégrale de chaque enfant.

L'article 3 formule ainsi cette exigence: "Ils

(les élèves) sont ensuite répartis en groupes de travail selonp

les critères déterminés en commun par le personnel académique de

l'école",
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1- Nature des critéres

Ces critères peuvent être l'un ou l'autre des multiples

aspects de la personnalité de l'enfant face à la réalité scolaire:

(1)maturité sociale, intellectuelle, affective, physique, etc.

Il faut éviter de confondre les critères qui servent

à la formation des groupes de travail et les objectifs visés par

de tels regroupements.

Les critères de formation d'un groupe sont, comme on

vient de le dire, les divers aspects de la personnalité des élèves

dont on tient compte pour former ce groupe.

On ne forme pas un groupe de travail dans l'unique but

de respecter ou de développer l’un ou l'autre de ces critères ou

aspects de la personnalité, De méme, on ne groupe pas les élèves

uniquement pour accroître la vitesse d'apprentissage ou pour

développer le sens social.

Un groupe de travail donné est formé afin de créer les

conditions les plus favorables à l'épanouissement de la personna-

lîté. Ainsi, tel groupe de travail permet à Pierre de développer

1
,

Voir liste, page ©.
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ses qualités de chef; à Paul, de recevoir l'-ide d'un condisciple;

8

à Jean, de trouver un cadre propice à l'acquisition du sens social;

à Jacques, de progresser plus rapidement.

On aura compris que ces zroupes n'ont pas un caractère

de permanence. Les maîtres auront à réévaluer la composition des

groupes et à apporter au besoin des changements.

2- ombre des critères

Pour tenir compte du déveloprement de tous les aspects

de la personnalité de leurs élèves, les maîtres devraient norma-

lement inventorier l'ensemble des critères qui peuvent servir à

la formation des groupes de travail. Les conditions dans lesquelles

s'exerce leur activité et la difficulté d'établir un dossier

cumulatif les amèneront peut-être à se contenter d'un nombre limité

de critères.

Il est impossible de suggérer ici un nombre minimal:

ce nombre peut varier selon les élèves en cause et selon les

matières d'enseignement.

  



44a) Selon les divers groupes d'élèves

Plus les élèves du groupe fondamental - les élèves d'un

âge donné = sont différents les uns des autres, plus aussi les

critères seront nombreux, plus les objectifs immédiats seront

conséquemment diversifiés et plus importante également apparaîtra

la nécessité d'une réévaluation.

Il est théoriquement possible que les élèves d'un âge

donné ne soient différents que par un seul aspect de leur person-

nalité. Ils pourraient avoir à peu près la même vitesse d'appren-

tissage, le même développement affectif et physique, les mêmes

intérêts, etc., mais n'auraient pas le même "comportement social".

On serait alors justifié de ne tenir compte que de cette seule

caractéristique pour former des groupes de travail au sein desquels

le "comportement social" des uns s'améliorerait au contact de

condi sciples qui n'ont pas de difficulté sous ce rapport.

Il est également possible de trouver dans un groupe d'un

âge donné la gamme complète des différences individuelles: les

élèves sont alors différents par tous les aspects de leur

personnalité. Les uns ont des problèmes de comportement social,

de développement affectif; les autres, des difficultés d'apprentis-

sage ou subissent une très forte pression de la part de leurs parents.

19

    



  

Lors de la formation des groupes de travail, les maîtres

essaieront de respecter cette diversité en choisissant le plus

grand nombre possible de critères compte tenu de l'influence

que certains de cés facteurs exercent sur l'apprentissage.

b) Selon les matières d'enseiznement

Comme les critères à considérer sont les divers aspects

de la personnalité de l'enfant face à la réalité scolaire, et que

cette réalité se définit, en majeure .partie, en termes d'appren-

tissage distincts, il est normal que le choix des critères varie

selon que les groupes sont formés pour la lecture, pour le calcul,

pour la musique ou pour toute autre activité. Un élève peut être

très intéressé à la lecture et très peu au calcul. I] peut

n'avoir pas de difficulté en lecture et en éprouver en calcul.

Si, pour le calcul, on le place dans un groupe qui sera une occa-

sion de développer son intérêt, cette raison n'existe plus lorsqu'il

s'agit de le placer dans le groupe de lecture, de musique, de dessin

ou d'éducation physique.

Il ne faut pas conclure qu'il faille regrouper différem-

ment les élèves pour toutes et chacune des matières d'enseignement;

que l'élève "Y", par exemple, doive être nécessairement dans un
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groupe différent pour la lecture et le calcul. Les maîtres

n'ent pas devant eux des enfants abstraîts mais des êtres d'un

âge donné engagés dans un processus de scolarisation. Dans la

formation des groupes on tient compte d'éléments de la personna-

lité étrangers à la réalité scolaire ou d'éléments conkidérés

de façon purement théorique mais dans la mesure où ces éléments

ont une répercussion sur la vie scolaire de l'enfant. C'est le

"comportement social" de l'enfant en tant qu'élève faisant partie

d'un groupe fondamental donné et occupé à des tâches d'apprentissage

élémentaire qui doit être considéré et non un vroduit de mesures

psycho-métriques.

3= Détermination des critères par les maîtres

Le Règlement N°1 stipule que les éritères doivent être

"déterminés en commun par le personnel académique du cours élé-

mentaire de l'école” (art. 3). Comme l'ensemble de la réforme

du système scolaire, le regroupement des élèves relève, au premier

chef, du "personnel académique” de chaque école, c'est-à-dire de

l'ensemble des maîtres de chacune des écoles. Le personnel

de chaque école est donc responsable du choix, c'est-à-dire de

la recherche et de l'identification des critères de formation des

groupes, à un moment ou l'autre de l'année scolaire.
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L'étude du dossier cumulatif et la formation des groupes

de travail ne peuvent être la tâche ou le privilège d'un seul

maître ou du seul service d'orientation de l'école. Un regroupement

peut se faire à partir d'une connaissance des enfants par des

entrevues et des mesures psycho-métriques; il ne sera cependant

vraîment efficace que s'il se fonde sur une connaissance pratique

des élèves dans leurs activités de tous les jours: comportement,

intérêt, rythme de travail, etc. Les maîtres qui participent

constamment avec les élèves aux activités scolaires sont témoins

du comportement des élèves: les informations que les maîtres

recueillent de cette observation quotidienne est de première

importance. 'est d'ailleurs pour interpréter et compléter ces

données qu'intervient le conseiller en orientation. Cette obliga-

tion de travailler en commun n'implique pas que les critères

utilisés pour la formation des groupes de travail seront absolument

les mêmes pour tous les élèves d'une école quel que soit leur

âge. La diversité dans le comportement des élèves aux divers

 
stades de leur dévelepnement et les différences dans le degré de

R
E
R

maîtrise des matières interdisent toute rigidité.

La collaboration entre tous les maîtres de l'équipe

donne son vrai sens à l'orientation pédagogique de l'école; elle

assure une économie de moyens au plan de la recherche ou de !
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l'utilisation des procédés de mesure scientifique; elle permet

aux maîtres de tendre à l'unité de pensée et d'action,

L'exemple

Sept critères ont été retenus par les maîtres de l'école

TX" pour le regroupement de leurs élèves de "sept ans":

a) le développement des élèves en lecture, en mai,

b) Je degré de compréhension du mot,

¢) la verbalisation en lecture,

d) les aptitudes au travail personnel,

e) les maturités sociales,

f) l'intérêt que les parents portent au progrès de
l'enfant,

g) les capacités intellectuelles.

Les maîtres ont choisi ces critères parce que, parmi

ceux qu'ils avaient théoriquement déterminés, ils pouvaient les

retrouver dans le dossier cumulatif; ou encore parce qu'ils

possédaient les moyens de les déterminer.

a) Les résultats du seul mois de mai ont fait réaliser

aux maîtres que l'habileté à lire n'était pas la même chez

23
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tous les élèves. Un examen un peu plus approfondi du bulletin

scolaire de chacun a permis de plus de constater que la plupart

des différences sont allées en s'accentuant tout au long de l'année.

Les maîtres ont jugé qu'il y avait lieu d'examiner plus à fond

la vitesse et la qualité de l'apprentissage de chacun des élèves

en lecture et de tenir compte de ces facteurs lors de la formation

des groupes de travail.

b) Des tests ont révélé que le "degré de compréhension" du

mot variait beaucoup d'un élève à l'autre.

c) On a décelé des cas de "verbalisation", c'est-à-dire

une tendance à exprimer avec les lèvres les mots de la lecture

silencieuse.

d) Le critère "aptitudes au travail personnel" a été choisi

pour deux raisons. L'apprentissage de la lecture étant essentiel-

lement, à ses débuts tout au moins, une conduite d'imitation, la

dépendance du maître et l'interdépendance des compagnons d'étude

jouent un rôle prépondérant. Les maîtres ont d'ailleurs constaté

que plusieurs de leurs élèves recouraient fréquemment aux bons

offices de condiscinles plus habiles.

24
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e) Les maîtres ont également constaté des écarts marqués

”quant à la "maturité sociale".

f) Les maîtres ont remarqué que certains élèves souffrent

ou de l'indifférence ou d'une pression excessive des parents à

l'égard de leurs progrès.

g) À cause d'écarts considérables relatifs aux capacités

intellectuelles, les maîtres ont retenu ce dernier critère.

|
| A la fin de cette 3e étape, les maîtres connaissent

‘les critères qu'ils ont choisis et pourquoi ils les ont choisis.

Cm meas ee cee teewma = mew oo EEa
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| Le étape |

Etablissement du dossier du_groupe fondamentalpu

 

(groupe d'âge)

A= Utilité du dossier (cf. tableau 1)

Lors de la détermination des critères, on a déjà

découvert, à l'intérieur d'un groupe d'un âge donné de très grandes

différences individuelles. On aurait pu procéder à ce moment à la

formation des groupes de travail. I] semble plus logique d'établir,

à l'aide du "dossier cumulatif" de chaque élève, un autre dossier,

général et systématique, qui soit un miroir fidèle du groupe en

tant que tel,

B- Unité de mesure

Les renseignements déjà ranrortés dans les documents

officiels, à l'usage des maîtres, n'ont pas tous la même unité

de mesure, Pour exprimer de façon cohérente l'écart entre chacun

des individus, il peut Être préférable de choisir une même unité

pour l'un et l'autre critère. Ainsi, le rendement en lecture

peut être évalué en pourcentage dans les documents et la maturité

 



sociale en lettres. Il serait bon d'uniformi ser les différentes

échelles pour tous les critères.

Cette unité de mesure se référera à la courbe normale

des probabilités, mais pour les fins proposées, les données de

cette courbe pourront être grandement simplifiées. C'est ainsi

que dans l'illustration que nous ivons choisie, la courbe est

divisée en cinq parties, comme suit:

le 10% supérieur de la courbe se verra attribuer le chiffre 5

le 20% suivant " "  " " " " " " 4

le 40% du centre " " "nn n nn 3

le 20% suivant "TO" "#1 n nn" 2

le 10% inférieur " " nn mn n noon]

Cette classification est assignée & chacun des critéres,

de sorte que pour un groupe donné on pourra d'avance déterminer

à peu près exactement le nombre d'élèves dans chaque groupe.
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Exemple

Grandeur du groupe
Catégorie 30 35 40 50 60 75 90 100 120 ...

5 3 3.5(4) 4 5 6 7.58) 9 10 12
ou(3) ou(7)

4 6 7 8 10 12 15 18 20 24

3 12 14 16 20 24 40 36 40 48

2 6 7 8 10 12 15 18 20 24

1 3 3-5(3) 4 5 6 7.5(7) 9 10 12
ou (4) ou(8)

Tetal 30 35 40 50 60 75 90 100 2120

C~ Le Sociorramme

 

* « Id . °Grace à ces données uniformes, on pourra ensuite

avantageusement avoir recours à la technique socio-métrique pour

faire ressortir le profil de chaque élève dans le groupe, ainsi

qu'on le verra dans les tableaux des pages 36 et 77.

EXEMPLE

D- Dossier du groupe des "sept ans” de l'école "X"
voir tableau 1 page 31

1) Unité de mesure

Les maîtres de l'école "X" décident de se référer, pour



ue

le choix d'une unité de mesure, à l'unité de développement exprimé

en chiffres 1, 2, 3, 4, 5, le chiffre 5 correspondant au degré

optimal.

a) Age chronologique

Les maîtres considèrent que le groupe fondamental est

maintenant identifié par son âge: la 2É année, la 3° et la 4°

font place aux "groupes" des "sept ans”, des "huit ans" et des

"neuf ans".

Chacun de ces groupes se compose d'enfants dont les

âges s'échelonnent sur une période de 12 mois. Par exemple, en

septembre prochain, le plus jeune du groupe des "sept ans" aura

6 ans et 11 mois, tandis que le plus âgé aura 7 ans et ll mois

(cf. Régl. N°1, art. 1).

b) Capacités intellectuelles

Le souci d'uniformiser l'unité de mesure a conduit les

maîtres à exprimer l'âge mental en chiffres: 1, 2, 3, 4, 5.
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c) Le développement en lecture

Les maîtres jugent bon de se référer aux mémes chiffres

(1,2,3,4,5. ) pour déterminer l'unité de développement en lecture.

Le développement normal des élèves de "sept ans”, en lecture,

peut ainsi se répartir entre ] et 5,

d) Autres critères

Les maîtres se proposent d'utiliser cette dernière

unité de mesure pour indiquer le stade de dévelopnement de chaque

» a ’ *élève en égard aux autres critères.

2) Dossier général du groupe des"sept ans"

Au mois de mai de cette année, les maîtres de l'école "X"

reportent dans le tableau de la page suivante les cotes d'évaluation

des caractéristiques individuelles.
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~~ 5a étape

Analyse du "dessier général" du groupe

Le "dossier général" du groupe d'un âge donné rassemble

tous les éléments propres à former les groupes de travail. Pour

part, cette analyse fait prendre conscience de la véritable person-

nalité du groupe et, d'autre part, elle aide à découvrir les

élèves-types qui permettront aux maîtres de composer les groupes

de travail.
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| faciliter l'utilisation de ce dossier, il faut l'analyser. D'une

Analyse du dossier du greupe des "sept ans" del'école "X"

1) Analyse de l'ensemble du dossier

Les maîtres font une première analyse statistique du

"dossier général" du groupe des "sept ans". Cette analyse prend

finalement la forme d'un tableau d'ensemble où sont inscrites,

pour chacun des critères, les dispersions de toutes les caracté-

c'-st-à-dire dans le tableau 1.

| ristiques individuelles qui figurent déjà dans le "dossier général",

|
33  



Tableau 2
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Tableau 3:

PROFIL DE L'ELEVE 3
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Tableau 4:

PROFIL DE L'ELEVE 4
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Répartition des élèves en groupes de travail

Méthode de travail

Les maîtres peuvent, à partir des analyses précédentes,

precéder de diverses façons à la répartition des élèves en groupes

et en sous-groupes de travail, Les uns décident de juger globale-

ment la situatien en se fondant sur le sens cemmun ou leur expé-

rience. Les autres veulent peut-être, en utilisant des expédients

d'erdre mathématique, chercher les relations qui peuvent exister

entre différents critères.

Qu'elle soit empirique ou scientifique, qu'elle prenne

la ferme d'une série de tdtonnements ou d'une suite de calculs

statistiques, la méthode utilisée doit pesséder la souplesse eui

permettra d'exploiter, pour chacun des individus, le plus grand

nombre possible d'hypothèses de regroupement et de faciliter le

transfert d'élèves d'un groupe à un autre. Elle doit, de plus,

être fondée sur les principes qui président à la formation du

"groupe de travail" comme tel et respecter les leis qui régissent

l'activité de "tout groupe".
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Quelques principes de fermation des groupes de travail

1- Homogénéité relative à la tâche

Un groupe qui ne se distingue pas d'un autre par le

"travail" peut être très hétérogène. Le "groupe" de personnes

qui assiste à une représentation cinématographique peut, à la

rigueur, être formé d'individus les plus divers par la formation,

le goût, la carrière, etc.

Mais le "groupe de travail", e'estededire celui qui est

formé peur l'exécution d'une tâche précise, doit être compe sé

d'individus possédant une certaine homogénéité par rapport à cette

tâche. L'équipe des chirurgiens qui entoure une table d'opération

doit pesséder, bien qu'à des degrés divers, un lot cemmun d'habi-

letés assez voisines.

Le "groupe de travail” fermé en vue d'une tâche d'appren-

tissage en lecture doît forcément posséder une certaine homogénéité

par rapport au dévelappement en lecture, que ce développement soit

mesuré par référence au programme d'étude cu exprimé en terme

d'habileté à cet apprentissage. C'est ainsi que, par exemple,

si l'en se rapporte au tableau 2, au critère de déveleppement en

lecture", on peut affirmer que les élèves 3, 4, 10, 17 et 30

40

 



ent plus de chance de former un groupe de travail efficace que

peuvent en avoir les élèves 14, 9, 2 et 24.

2- Homogénéité relative à un ensemble de facteurs

Cette homogénéité relative à la tâche masque toujours

une hétérogénéité ou une diversité réelle des éléments qui compo-

sent le groupe.

Elle pourrait peut-être suffire au bon fonctionnement

d'un "groupe de travail" formé dans l'unique but de "produire

quelque chose", Ainsi, dans une manufacture de scies, il serait

seuhaitable de regrouper les meilleurs artisans pour leur faire

produire des scies plus compliquées et de placer ensemble les moins

habiles soit pour des opérations moîns compliquées eu pour la

production de scies plus simples.

Cette homogénéité nuit parfois à un groupe qui vise un

double objectif: primo, "produire" quelque chose; secundo,

perfectionner les membres du groupe par l'exercice d'une activité.

C'est la différence entre un "groupe de travail" qui doit fabri-

guer des scies et un "groupe de travail" qui doit apprendre &

fabriquer des scies...
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Les maîtres doivent rechercher l'hemogénétté, Bon

seulement par rapport à un critère donné (par exemple une tâche

d'apprentissage en lecture), mais aussi par rapport à l'ensemble

des critères. C'est ainsi, par exemple, qu'en raison de leur

comportement social, de leur degré de compréhension et de leur

âge mental, les élèves 27, 30 et 33 pourront être séparées des

élèves 1, 8 et 10 pour être regroupés avec les élèves 2, 3, 5 et

22 (voir tableau 11, page 52),

« * L *

3= Comportement de l'élève vissäevis le groupe
 

On sait que l'attitude de l'élève à l'égard du groupe

varie selon l'âge, Dans les premières années de sa scolarité,

l'enfant a besoin de trouver auprès de l'adulte un soutien

semblable & celui que lui apportaient ses parents, Il

recherche la compagnie d'autres enfants du même âge mais 11

s'intéresse plus particulièrement à un eu quelques amis. À

mesure qu'il grandit, se développe l'instinct grégaire et le

besoin d'appartenir à un groupe s'affirme. Le groupe de travail

formé d'enfants de 6 et 7 ans se distingue donc de celui des

10 et 11 ans. On doit tenir compte de ces données psychologiques

lorsqu'en procède à la formatien des groupes à 1'Elémentatre. (1)

 

1
FAU RENE, Groupes d'enfants et d'adoleseents, Les

Presses Universitaires de France.

  



4= Conditions particulières

La répartition des élèves en groupes de travail doit

également tenir compte des conditions particulières. Ainsi,

les sous-groupes de travail doivent avoir un nombre restreint

de membres; la grandeur et la nature des groupes dépendent de

la disponibilité des maîtres, de leurs méthodes de travail, de la

nature des activités et de la qualité de l'équipement. Un régime

spécial est accordé aux élèves qui présentent des situations

exceptiennelles: infirmité physique &u physiolegique, défaut

de caractère @u de compertemest,

Stades de la »épawtition en groupes de travail

Il faut tenir compte de l'impertanee de certains

eritères et de leur interdépendauce, On peut done considérer

trois stades dans le mede de répartition des élèves en groupes

de travail,

Premie» stade :

Le premier regroupement des élèves s'effeetue en

tenant compte seulement de l'habileté eu du rendement dans la

matière en questien.
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Deuxième stade:

Le deuxième regroupement s'effectue en tenant compte,

en plus, des autres critères.

Troisième stade:

Compte tenu des résultats des deux premiers regroupe-

ments, les maîtres procèdent au troisième regroupement en

adaptant les groupes de travail aux conditions particulières du

milieu:

- nombre et intérêts des maîtres,

- méthodes de travail,

~ nature des activités,

~ dimensions et nombre des locaux,

~ qualité de l'équipemert,

—- et autres,

   



EXEMPLE

Répartition en groupes de travail des élèves de
"sept ans” de l'école "X"

ler stade: premier regroupement

Les maîtres décident d'appliquer les principes

ci-haut expliqués et de former, à ce premier stade, des groupes

homogènes par rapport au développement en ledture.

Regreupemeÿt des élèves par rapportà la:matière
 

Les maîtres reproduisent le tableau de dispersion

des résultats quant au "déveleppement en leeture” (voir tableau

2, page 34 ), tel qu'il appraft ei-après,

 

  

Tableau51

PREMIER REGROUPEMENT DES ELEVES
PAR RAPPORT A LA MATIERE

GROUPES Ty

5 11-28-32 |

i

4 1-8-16-27-30-31-33

Le _ -— -— ——- ~ - - — -

3 | 2-3-4-5-6-7-9-12-13-
| 14-17-20-22 |

2 | 15-16-19-23-24-29

—
+ ! J t t ! ! i !
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Les maîtres procèdent, à l'intérieur de chaque greupe

homogène, à une nouvelle distribution des élèves qui tient compte

de tous les autres critères de regroupement.

Cette distribution peut se faire en deux temps:

élaboration d'un tableau de distribution et distribution propre-

ment dite,

Tableau de distribution

Un tel tableau pourrait être ebtenu par le meyen de

ealeuls statistiques. On a eu recours à une mathématique

élémentaire eù intervient une part d'arbitraire.

1) TIreis sous-groupes homegènes

Chacun des espaces du tableau 5, eù est logé un greupe

homegène, est divisé en trois (3) cases. Ces 3 cases servirent &

la fermation de TROIS sous-greupes dans chacun des groupes

homegénes,

(voir tableaux 5 et 6 page suivante)
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Tableau 5:

PREMIER REGROUPEMENT DES ELEVES

GROUPES

Nete:

; AGU eae acs ooo

Tableau 6:

DIVISICNS VERTICALES QUI SERVIRONT
PAR RAPPORT A LA MATIERE A LA FORMATION DES SOUS-GROUPES
(Déveleppement en lecture)

 

 

   

neeonno GROUPES . - _.
| | |

| | |
11-28-32 ' 5 |

1-8-10-27-30-31-33 4 | |
; |

| | |
CT

2+3-4=5-4=7-9-12-13 |! ; |
1417-28-22

| 15-16-19-23-24-29 2 ;
i |
be -~ - cm = - Pr “-- - = ;

!
18+21-26—26 1 :

È

_— —_ — — - — - — - - — _— — — —— - - - - -

Chaeun des espaces du tableau 5, el est logé un groupe, est
divisé en 3 eases, tel qu'illustré au tableau 6.

Ces 3 cases serviront à la fermation de trois sous-groupes dans
chacun des cinq groupes que les maîtres ont formés pour le
déveleppement en lecture,

Par exemple, si l'en transpose arbitrairement le groupe 3 du
tableau 5, dans les 3 cases du tableau 6, nous pourrions avoir
les trois sous-groupes suivants:

.. --

i

Groupe 3 | 2-3-4 | 7-9-12

5-6 ‘ 13-14
1
— _—

N N

On aurait pu prévair la fermation de 2, 4 ou 5 ssus-groupes au
lieu de 3. Vu le petit nombre d'élèves que les maîtres avaient
à regrouper, ils ent décidé de se limiter à ce nombre.
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2) Un artifice

Les trois cases du groupe 4 ainsi formées sont ensuite

déplacées vers la droite sur une distance égale à la largeur

d'une d'entre elles. Les cases du groupe 3 sont déplacées «ur

une distance de 2 cases; et ainsi de suite pour tous les autres

groupes.

Tableau 7:

ARTIFICE POUR L'ELABORATION DU TABLEAU
DE DISTRIBUTION APPROPRIE

 GROUPES {~~~ Cm

5 };

i
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Nete: Les 3 cases du groupe 4 sont déplacées vers la droite tel
qu'illustré ci-haut et ainsi de suite pour les cases des
groupes 3, 2 et l.
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Tableau 8:

TABLEAU PCUR LE DEUXIEME REGRCUPEMENT DES ELEVES

I II III IV V VI VII
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Note: a) En erdonnée, on a les 5 groupes farmés par rapport à la

matière.
b) En abscisse, on aura les élèves regroupés en fonction des

autres critères.

Distribution desélèves dans le tableau
 

1 eam 1 a wm am en em em EE ee em =

Pour distribuer les éléves de chaque groupe 1, 2, 3, 4,

5, en tenant compte des autres critères, les maîtres font l'analyse

I du profil de chaque élève, tel qu'il apparaît aux tableaux 3 et 4

pages 36 et 37.
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Compte tenu de ce profil, c'est-à-dire de l'influence

réelle des autres critères, les maîtres sont placés devant trois

hypothèses quant à l'élève 3, par exemple.

1°° hypothèse

Soit dans le premier sous-groupe homogène (1*®case)

et par conséquent dans la partie inférieure du groupe.

(voir tableau 9, page 52)

2° hypothdse

Soit dans le 2e sous-groupe homogène (2e case) et

par eonséquent dans la partie centrale du greupe.

(voir tableau 9, page52 )

3° hypothèse

Soit dans le 3e sous-groupe homogène (3e case) et

par conséquent dans la partie supérieure du groupe.

(voir tableau 9, page 52) 
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Les maîtres ont maintenant à opter pour l'une des

trois hypothèses; ils y parviennent en analysant le prefil de

l'élève 3.

a) Le développement en lecture est moyen: il serait à son

aise dans la partie centrale d'un groupe. (L'eption

prise par les maftres et chacune des options suivantes

sont illustrées au tableau 10, page )

La compréhension du mot est un peu faible et conséquemment

Sa capacité d'approfondissement. Il serait plus à

l'aise dans la partie supérieure d'un groupe auquel le

maître doit donner plus d'explications, donc dans la

partie supérieure d'un greupe faible.

La "verbalisation" est inexistante: l'élève pourrait

être placé dans la partie centrale d'un groupe.

L'aptitude au travail persennel de cet élève est un peu

faible; la position supérieure d'un groupe lui permet-

trait de se valoriser et de tendre, tenant un rôle de

chef, à une plus grande autonomie intellectuelle et

émotive.

La maturité sociale étant normale, l'élève serait à

l'aise dans la partie centrale d'un groupe.

  

  
  
  
  

  

  
  

     

  

  
   

   

 

  



   
  
  
   
  

    

   
   

   

f) L'intérêt des parents est manifeste et explique peut-

être un rendement supérieur à son aptitude intellectuelle.

Pour cette raison, on juge préférable de le placer dans

la partie supérieure d'un groupe, là où il ne subira

pas d'autres tensions, telle que 1'émulation.

g) L'âge mental étant normal, l'élève pourrait travailler

dans la partie centrale d'un groupe.

On doit noter que chacune des options prices par les

maîtres relativement aux critères mentionnés sont inscrites au

tableau ci-après.

Tableau 10:

ANALYSE DE LA DECISION AU SUJET DE L'ELEVE NO 3
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Note: Compte tenu des 4 critères (a, c, e, g), l'élève no 3 a été

placé dans la partie centrale du sous-greupe IV. 54,  
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Compte tenu de ces diverses observations, les maîtres

décident de placer cet élève dns le 2e sous-groupe homogène et,

par conséquent dans la P.RTIE CINTRALE du groupe préliminaire

no IV. La deuxième hypothèse, illustrée au tableau 9 de la

page 52, est donc retenue.

On procède de la même façen pour les autres élèves et

pour les autres groupes. Le résultat final apparaît au tableau

ci-après.

Tableau 11:

DEUXIEME REGROUPEMENT DES ELEVES
SELON L'ENSEMBLE DES CRITFRES CHOISIS

 

 

I II III IV V VI VII

11 28

: 32

1

8 1
! 10 3
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12
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- 20 _  
 



ontieitities ad

3e stades troisième regroupement

Groupes de travail

Le deuxième regroupement terminé, les maîtres de

l'école "X" procèdent à la formation des GROUPES DE TRAVAIL pro-

prement dits ainsi que des SOUS-GROUPES DE TRAVAIL, lorsqu'il

y a lieu.

Il n'y aurait, en principe, aucun inconvénient à

considérer les groupes qui apparaissent dans le tableau 11, page55

comme de véritables GROUPES DE TRAVAIL. Mais en examinant de

façon plus attentive ce tableau, les maîtres se rendent compte

que certains groupes sont trop restreints: les groupes I, II,

V et VII, par exemple, n'ont qu'un au trois élèves.

Aprés réflexion sur la nature des activités des groupes,

sur la disponibilité de chacun des maîtres et sur le nombre

restreint de certains graupes, l'équipe décide d'opter pour la

formule illustrée au tableau 12, formant ainsi les GROUÆ S DE

TRAVAIL A, B, C, D, E.
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Dans le tableau 12 de la page précédente, on notera que

l'analyse plus attentive des groure s a fait passer les élèves 33

et 4 à un autre groupe.

L'élève 33 est passé de la partie supérieure du groupe

IV à la partie centrale du groupe B, eù il pourra mieux développer

Sa maturité sociale et améliorer son aptitude au travail personnel.

Quant à l'élève 4, les maîtres ont réalisé qu'il travaillerait

beaucoup mieux avec le groupe C, son adaptation sociale ne présen-

tant aucun psoblème,

 

A la suite de ee troisième stade de l'étape 6, les

a
s

=

maîtres ont apporté quelques shangements aux groupes déjà formés

w de l'étude de teus les critères

« de l'étude plus approfondie du dossier de chacun
des élèves,  

m
a
n
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Grandeur du groupe d'un âge donné

Petit nombre d'élèves

L'exemple de l'école "X" repose sur un groupe d'élèves

de "sept ans”, comptant 33 élèves. On comprendra que des raisons

pratiques nous ont obligés à nous limiter à un groupe restreint.

Si on avait choisi l'exemple d'un groupe plus grand,

les élèves 11, 1, 8 et 10 auraient pu être groupés avec les

condisciples plus rapprochés d'eux quant aux critères mentionnés.

L'homogénéité des graupes y auraient gagné.
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Ie Document d'Education N°2 Lrace len vandes Linen de la rergantgal fon

à effectuer À l'école élémentatre pour mellre en npplicalton le ès lcment

N°1. Le présent ‘uide constitue une explication de l'article 3 de ce

règlement.

Ces dernières années, piusieurs écoles du québec ont élaboré un prorramrme

de lecture pour obtenir un progrès continu en se basant sur le niveau de

développement des élèves. La mise en application de ce prozramnme a connu du

succès lorsqu'on a formé des groupes de travail (2 ou 3) dans chacune des classes,

chaque groupe étant composé d'élèves de niveau À peu orès équivalent en lecture.

C'est ce type de regroupement avec plusieurs variantes qu'il faudra réaliser

pour établir un plan qui assure un progrès continu aux élèves et qui rencontre

les exigences de l'individualisation de l'enseiznement.

Les écoles qui ont fait cette expérience sont maintenant en mesure

d'appliquer les mêmes techniques à d'autres matières ou de mettre au point de

nouvelles méthodes rieux adaptées aux besoins de la communauté. D'autre part,

les maîtres, pour qui le groupement des élèves pour une seule matière constitue

une expérience nouvelle, pourront bénéficier des conseils de personnes expérimen-

tées.

Il est à espérer que ce document de travail permettra d'/tendre l'appli-

cation des programmes déjà en cours et qu'elle pourra venir en aide à ceux qui

commencent la réorganisation de leur école. On ne pretent vas apporter une

solution définitive au problème du regrouvement; en effet, cette publication

sera revisée périodiquement à mesure que de nouvel’es expériences seront

tentées.
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Selon lo Hp lomon tl namdéro 1, dans chaque coole, au début de l'année acclalie,

les élèves doivent étre classés selon leur âge, ll= sont. ensulle répartis en gro

pes de travail selon les critères déterminés en commun par le personnel académique

du cours élémentaire de l'école.

Le développement équilibré de l'enfant exige qu'il puisse progresser intel-

lectuellement, affectivement et socialement selon son propre rythme sans que

lui-même ou ses camarades ou encore ses parents ou ses professeurs puissent

considérer que sa lenteur ou sa rapidité relatives soit une disgrâce ou une gloire.

Les criteres pour le classement des élèves sont donc d'importance primor-

diale et doivent être pensés et étudiés sérieusement.

Pendant plusieurs années, on utilisait généralement la méthode de classe-

degré pour regrouper les élèves, c'est-à-dire le groupement dans un lieu phy-

sique identifié par un groupe d'élèves lui-même identifié par le programme d'une

ahnée-degré. Ce terme désigne donc aussi bien un local déterminé pour approxi-

mativement 30 élèves qui, pendant l'année scolaire tenteront d'assimiler le pro-

gramme de la 4e année que le groupe même des élèves qui y reçoivent leur cours.

Ces enfants étaient classés ainsi selon leur rendement scolaire en 3e année, à

partir de quoi le professeur et le directeur les Jugeaient capables d'assimiler le

programme de 4e année. Alors que d'autres critères auræient pu entrer en ligne

de compte, le principal critère était la réussite dans le travail quotidien et les

résultats d'examens,
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Le mode de regroupement proposé exige une “tude atlenlbive de plusieurs

critères. Quels sont les autres critères à considérer pour le regroupement

des enfants de tout âge en vetits groupes de travail fonctionnels?

Les critères que cho’ sit le personnel académique d'une “cole peuvent

varier quelque peu selon le groupe d'âge. En général, les suggestions sui-

vantes s'appliquent à tous les niveaux d'âge avec certaines adaptations.

1) Le premier critère à considérer est la réussite scolaire. On est

en général d'accord sur le fait que la réussite en lecture au début du cours

primaire ainsi que dans les autres disciplines de la langue constitue un bon

critère de base pour le regroupement, C'est mêne certainement un bon

point de départ pour tous les niveaux du cours élémentaire. après la rre-

mière année ou la deuxième, la réussite en mathématiques peut entrer en

ligne de compte parcc qu'il s'agit d'une matière cunulative où les élèves

progressent sans cesse.

L'évaluation de la réussite scolaire des (lèves se fait & partir des

examens de l'école ainsi que des tests standardisés. Tes r‘sultats je teshs

de "rendement" standariisés utilisés conjointement avec ceux de certains tests

d'aptitudes fourniront une ima re raisonnahlement fidèle des possibilités de

l'Alève dans une discipline particulière.

La faculté d'assimi lation pour toutes les disciplines doit être considérée

pour la répartition des élèves par groupes mais 11 est ini‘niable que très

peu d'enfants peuvent réussir aussi bien dans toutes les matières,

Mais
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2) l'aptitude mentale est le deuxième critère le plus généralement

utilisé. l'aptitude mentale s'associe de près A la réussite scolaire mnats

ces deux critères ne correspondent pas toujours. ‘I'ant d'autres facteurs

peuvent entrer en ligne de compte, il ne faut donc pas que la réussite ou

l'aptitude mentale soient considérés comme unité de mesure absolue.

3) Le troisième critère se rapporte au développement physique. Bien

qu'on l'utilise rarement, ce critère peut être d'importance vitale dans cer-

tains cas. Une faible coordination musculaire peut être la cause de ce qui

semble un échec dans certains aspects du travail d'un enfant. La taille

de l'enfant peut aussi influencer son intégration au sein d'un groupe.

4) Le comportement social de l'enfant, c'est-à-dire sa faculté de s'in-

tégrer socialement à un groupe, doit aussi entrer en ligne de compte. Dans

certains cas, ce facteur peut être prédominant.

5) On doit aussi vérifier la stabilité émotive de l'enfant. Boude-t-il

ou fait-il des colères? Attire-t-i} fréquemment l'attention des autres , les

dérange-t-il? Exige-t-il une attention spéciale? Travaille-t-il mieux

lorsqu'il est entouré d'amis ou est-il bruyant lorsqu'il est avec ses amis ?

6) Four se former une opinion sur la formation des groupes d'élèves,

les enseignants peuvent aussi utiliser l'intérêt comme critère surtout

lorsqu'il s'agit de groupes consacrés à des activités qui ne comportent pas

d'habileté fondamentale. Il sera peut être utile d'établir des graphiques

sur l'augmentation de l'intérêt chez chaque élève mais les observations du

professeur seront le facteur-clé pour appliquer ce critère en ce qui con-

cerne la programmation quotidienne.

  



7) Pour certaines activités scolaires, il peut être préférable de grouper

les élèves en fonction de leurs habitudes de travail et d'étude, Comme tou-

jours, le groupe le plus dynamique qui démontre le plus d'initiative, sans

nécessairement être le plus habile et le plus avancé, demandera moins d'at-

tention du professeur.

Même si on administre tout le long de l'année plusieurs tests

standardisés d'habileté, de rendement, d'aptitudes ect: de personnalité à

l'enfant qui fréquente l'école élémentaire, on doit aussi être parfaitement

au courant de la valeur des observations et du jugement du maître en ce qui

concerne l'enfant. Le regroupement des enfants à partir de tests et de com-

binaison de tests peut très bien ne pas être satisfaisant. L'enseignant ob-

servateur et expérimenté sera en mesure, avec l'aide des spécialistes com-

pétents, de faire les ajustements qui s'imposent dans les groupes.

Quels que soient les critères de regroupement choisis, le per-

sonnel enseignant doit, avant tout, adopter un plan de regroupement qui soit

souple. Ce dernier point est très important si l'on considère que les diffé-

rences individuelles entre les enfants sont très importantes. Bien qu'un très

grand nombre d'élèves puissent atteindre un certain niveau de rendement à un

moment donné, il n'y a aucune raison de croire que leur rythme d'apprentis-

Sage se maintiendra par la suite. C'est même très peu probable; il faut donc

faire des réajustements au sein des groupes au fur et à mesure que le besoin

s'en fait sentir.  
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La détermination des critères et la formation des groupes de-

mandent énormément de tamps et il faut y consacrer beaucoup de réflexion

et d'étude. On ne doit donc pas effectuer cette répartition rapidement pen-

dant les premiers jours de l'année scolaire. l.e gros du travail doit avoir

été accompli pendant l'année précédente et on doit conserver des dossiers

soigneusement compilés pour venir en aide aux nouveaux enseignants, Pour

plusieurs élèves, enseignants et directeurs, le mois dc septembre est un

mois d'adaptation. Ce n'est donc pas un temps propice pour étudier les di-

vers problèmes du regroupement. De plus, le nombre et les types de grou-

pes à former peut influencer . les commandes de matériel didactique.
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III Aspects pratiques du regrounement

Le regroupement considéré cemme technique pour l'amélioration

. /de l'enseignement a été largement uti’isé depuis ces derniè-es années,

    
    

Lorsqu'il a été utilisé comme moyen administratif pour répartir les classes

de même niveau dans l'école traditionnelle À voies multiples, le regrouvement

a été a la fois hautement vanté et sévèrement critiqué. Mais comme type

d'organisation dans ln salle de classe, le regroupement est devenu un

facteur important dans la planification du ‘rogrés conti. C'est ce

dernier aspect du regroupement, c'est-à-dire le rejroupement par ratières,

qui fait l'objet de ce guide,

I1 est possible que certaines écol-s désirent d'abord apnliquer

le regroupement par matière dans une organisation scolaire de type tradi-

tionnel parce qu'il y a peu d'“lèves ou que le personnel manque d'expérience.

L'expérience pratique qui en résilterait devrait permettre de faire une

transition sans heurt vers une organisation de tyve sans degré.

On suggère donc d'instaurer aussitôt que possi®le un système

individualise pour la lecture qui s'étendra À toutes les os classes élémentaires,

Cette méthode utilise le regrounement par matière dans les cadres de la

classe-degré afin de favoriser un brogrès continu en lecture. Le tableau 1

illustre un type d'organisation largement utilisé dans l'école À voie unique.

Une variante de cette organisation ‘ourrait comporter un léger chevauchement



 

  
* s - . .

des niveaux de lecture entre les groupes à la suite de 1'apnlication de

critères autres que l'habileté en lecture.

Quelques écoles ont appliqué le plan Joplin ou une version

modifiée de ce plan pour les Ze à 7e années. Ce vlan comrorte la formation de

groupes de lecture constitués d'élèves d'âge et de niveau différents.

Le tableau 2 indique une organisation possible dans une école

élémentaire traditionnelle à trois voies où les classes ont été réparties

et où les groupes de lecture ont été formés dans chaque classe, Une fois

de plus, il y a plusieurs variantes possibles; les notes qui suivent le

tableau 1 s'appliquent aussi ici.

Le Document numéro 2 insiste sur la souplesse qu'on doit donner

à ja formation des groupes; pour assurer cette flexibilité, on veut suivre

le modèle suggéré a tableau 3. Ainsi les transferte d'un groupe À l'autre

peuvent habituellement se faire à l'intérieur d'une même classe, Les

transferts d'une classe à l'autre sont possibles mais seront probablement peu

nombreux,

 



 

TABLEAU 1

Organisation d'une classe de 4e traditionnelle unique pour ob-

tenir un progres continu en lecture.

   

 

Groupe 1 - 8 élèves Groupe ll - 15 élèves Groupe LI! - 5 élèves
   

Nombre d'élèves Niveau Nombre d'élèves Niveau Nombre d'élèves Niveau

2 5.0 3 3.8 1 2.0

2 5.2 2 3.9 1 . 9

1 5.4 1 4.1 2 3.1

1 5.8 4 4.3 1 3.5

2 6.0 2 4.5

2 4.7

1 4.8

Notes: 1) Les niveaux de lecture peuvent être déterminés à partir de

tests standardisés, de rendement scolaire ou d'autres facteurs.

2) Le groupe | peut utiliser le matériel de lecture dont on se sert en

5e année; le groupe 2, le matériel de lecture de 4e année et le groupe 3, le

matériel de lecture de 3e année.

3) Les groupes ne sont pas vraiment homogènes. I.e mafltre doit donc

prévoir les différences individuelles qui existent dans les groupes.

4) Les groupes ne sont pas fixes. Il est important que la formule

soit souple.

5) La programmation et la préparation des cours sont d'importance

primordiale.
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TABLEAU II

4e année

Classe B - Niveau moyen

30

Groupe 1 - 8 élèves

Nombre d'éleves Niveau

1 4,7

3 4.8

2 4,9

2 5.0

Groupe 2 - 15 élèves

Nombre d'élèves Niveau

5 4,3

4 4.4

5 4,5

1 4,6

Groupe 3 6 élèves

Nombre d'élèves Niveau

2 3.8

2 3.9

2 4, 1

 

 

  
traditionnelle de de pour un progrès

4e année

Classe C - Niveau inférieur

24

Groupe | - 14 élèves

Nombre d'élèves Niveau

3 3.1

5 3.3

2 3.4

1 3,5

3 3.6

Groupe 2 6 élèves

Nombre d'élèves Niveau

2 2.8

1 2.9

3 3.0

Groupe 3 4 élèves

Nombre d'élèves Niveau

1 2.3

1 2.4

1 2.5

1 2.6
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Le nombre d'clèves par (groune variera considérablement. En

fuit, l'Individualisation de l'enseignement orientée vers le progrès continu

peut exiger un enseignement et une direction individuels, en retits groupes

ou en grand groupes. Le diagramme ci-dessous indique les possibilités de

répartition dans une classe. Ainsi, chaque élève peut recevoir une

direction individuelle et chacun peut, à un moment ou l'autre, faire partie

de l'un ou l'autre de ces groupes.

Petit

Groupe

Inlividu

Grand

Groupe
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Lorsque les maîtres ont appris comment déceler et répondre

aux besoins des élèves en ce qui concerne la lecture, ils peuvent appli-

quer leur technique de regroupement à une autre matière de base, soit

les mathématiques. On se servira des mêmes méthodes ct des mêmes

critères pour le regroupement des élèves en mathématiques que ceux qui

ont servi pour la lecture, mais les groupes ne seront pas nécessairement

composés des mêmes élèves.

Plus les maîtres acquièrent de l'expérience dans la programma-

tion et dans le choix des techniques et du matériel didactiques, mieux ils

seront en mesure de susciter pour les élèves des situations propices à leur

apprentissage (centres d'intérêt, groupe d'activité) dans d'autres disciplines

du cours élérnentaire. Ainsi les maîtres fourniront aux élèves des occasions

de réaliser un progrès continu, qui ne peut être limité que par la politique

de l'école, les moyens et le matériel didactique disponibles ou l'imagination

du maître et son esprit d'organisation.

La programmation des modifications proposées pour l'organisa-

tion de l'école est particulièrement complexe et demande beaucoup de ré-

flexion, Le tableau 4 donne un exemple de programmation idéal pour une

école dont le personnel n'a pas d'expérience. Il faut compter huit ans pour

organiser complètement le regroupement d'une école.
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Le tableau 5 donne un exemple de programmation qui débute à

trois niveaux pour se terminer au bout de 4 ans. Une programmation qui

v
e

ne commencerait qu'à deux niveaux ne serait pas terminée avant cinq ans.
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Année 1367-68

1 Lecture

II

III

IV

VI

TABLEAU IV

classes dont le personnel n'a pas d'expérience

1968-69

Lecture

Mathématiques

Lecture

1960-70

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Lecture

1970-71

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Lecture

Programmation suggérée pour organiser des groupes dans des

1971-72

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Lecture

1972-73

Lecture

Mathématiques

Centres d'inté-

rêt

Lecture

Mathématiques

Lecture
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V

VI

1967-68

Lecture

Lecture

Lecture

TABLEAU V

Frogrammation suggérée pour organiser des groupes dans

des classes dont le personnel n'a qu'une expérience limitée

1968-69

Lecture

Mathématiques

Lecture

Lecture

Lecture

Lecture

Lecture

1969-70

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Lecture

Mathématiques

Lecture

Mathématiques

Lecture

Mathématiques

Lecture

Mathématiques

1970-71

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

Lecture

Mathématiques

Centres d'intérêt

1971-72 1972-73
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Afin de réussir cette réorgantfsation en vue du progrès

continu, 11 sera necessaire de mebtre de côté on de redéfinir certain:

termes familiers, par exemple: le tcrme "clnsce-deuré" sera remplacé Var

celui de "groupe d'âge", chacune de ces classes comprendra tous les Élèves

d'un même âge - le groupe des 6 ans par exemple. Le nombre d'élèves

par classe peut varier et être inférieur à dix dans une petite école pour

atteindre 100 ou davantage dans une grande école. Le terme vroupe-matière

s'appliquera au groupe d'/lèves sous la juridiction d'un maître dans un

local, rendant une période donnée, remplacant ainsi le terme "classe".

Les yroupes plus restreints à l'intérieur d'un "oroupe-matiére" sont

dé signés sous le nom de groupes de travail.

Au début de la program-at'on, il :eut être possible de

commencer au niveau de la première année à mettre en pratique l'article 3

du Règlement N°1 selon lequel on classifie les /lèves selon leur âge

pour ensuîte former des groupes en conséquence, Une fois commence, le

processus pourrait être continué d'une année à l'autre jusqu'à ce que toute

l'école élémentaire soit complètement réorgani sée.

Dans l'école sans degré réorganisée, les maîtres pourraient> 9

appliquer les mêmes techniques de groupement qu'auparavant. ''o:ganisation

des "groupes-matière” et des groupes de travail serait identique à celle

qui est indiquée aux tableaux 1, 2 et 3 en apvortant certaines modifications
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à la terminologie. Ainsi qu'on 1l'a expliqué dans le ;uwide sur la prosramintion,

les critères pour le regroupement peuvent être appliaués pour subdiviser un

groupe d'âge nombreux en plusieurs groupes de travail. Ces groupes de travail

peuvent être combinés pour constituer plusieurs "groupes-untière". ln d'autres

termes, les étapes successives de recroupement commencent par le jroupe d'Âxe

pour passer aux groupes de travail et enfin aux yroupus-natière, alors que

traditionnellement L'ordre établi voulait qu'on passe du degré À la classe-decré

pour se rendre au groupe de travail.

Un nombre linité d'élèves ne doit pas constituer pour les maîtres

un obstacle au regroupement des élèves. Si le jroupe d'”,e et le groupe-matière

ne font qu'un, le maître sera au prise avec une ,rande viriété de niveaux

d'habileté et de rendement. Pour ceux qui ont huit ans ou neuf ans la réorga-

nisation par groupes-matière peut être nécessaire même si une telle réorganisation

exige qu'on place des élèves d'â;e différent dans un uême «roupe-natière. Dans

les très petites écoles, où il y a deux Ou trois classes sans deuré par local,

les groupes de travail comprennent souvent des élèves de classes différentese

Lorsque le nombre d'élèves est liudits on peut nuelcue-fois donner un enseignement

beaucoup plus individuel. Grâce à ces moyens, les maîtres seront en mesure

d'individualiser l'enseignement et de faire tomber ln burvière des de;rés.
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IV Résultats du regroupement

—

Pour les élèves: l'organisation de la classe-deyr® se prête bien À la prépara=

tion de cours pour une classe entière. Les “lèves devicmient très dépendants

du maître et sont rarement motivés pour chercher des réponses aux problèmes

qui surviennent. Par contre, le maître qui travæille dans une classe où

le regroupement s'est fait par âge, encourage les élèves à travailler individuel-

lement et à utiliser des moyens nombreux et différents pour trover des réponses

à leurs interrogçat.onse

En général, l'enfant qui travaille avec un groupe de son freÉ ’ q

est plus heureux et moins susceptible de soufirir de probldmes émotits. Il

 

en résulte une amélioration de ses relat ons avec les maîtres,

On a émis l'opinion “ue les difficultés cue rencontrent les

élèves lorsqu'ils sont transférés d'une école à une autre proviennent la

plupart du temps de l'organisation de ln classe telle que nous venons de la
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décrire. Ce n'est pas nécessairement vrai puisque la souplesse de cette orgvani=

f
a
s
e

sation facilite le choix du groupe qui conviendra À l'enf:nt. La tâche de placer

G
e
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les enfants oui arrivent pendant l'année scolaire devreit être relativement

facile dans une école où le personnel a l'habitude d'appliquer ce système et

qu'il dispose de tests ct de moyens d'évaluation. La plupart des maîtres et

des directeurs d'expérience sont déjà À peu près familiers avec le problème de

S
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placer l'enfant qui provient d'une école où un autre système est en vi;ueur,

qu'il vienne d'une autre province ou même d'un autre PUYSe
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Four

les parents: Il va s'en dire que les parents doivent être bien informés en ce

qui concerne l'application d'un programmesans degré. I peut leur être dif-

ficile d'oublier leur propre expérience scolaire ct avoir tendance à suivre le

progrès de leurs enfants à la lumière de cette expérience. Il faut entretenir

leur sentiment d'identification au progrès de leurs enfants.

Les rapports périodiques complets et réalistes sur le progrès de

l'enfant demeurent une partie importante des relations entre les parents et

le maître. La forme que prennent ces rapports est secondaire c'est l'effet

qu'ils produisent qui compte, c'est-à-dire donner aux parents une image

fidèle du progrès réalisé et des capacités de leurs enfants. Comme toujours,

le sens des responsabilités des maîtres et l'intérêt qu'ils portent à leur tra-

vail seront récompensés par la compréhension des parents,

Pour

les maîtres: Le maître qui décide de former des groupes de travail dans un

 

groupe-matière doit immédiatement faire face à la tâche de préparer un nom-

bre accru de cours, Par exemple, l'organisation de trois groupes de lecture

nécessite la préparation de trois cours au lieu d'un. Chaque minute de la

période de cours doit être préparée pour chaque groupe. Pendant que le marf-

tre donne une leçon orale (pas nécessairement la lecture orale) à un groupe,

les élèves de l'autre groupe doivent avoir un travail utile à faire. Donc, le

travail et le matériel didactique doivent être préparés à l'avance. A mesure

que les élèves s'habituent à cette nouvelle méthode, ils pourront se former à

l'utilisation du matériel disponible sans que le maftre ait à leur donner des

instructions précises plusieurs fois pendant la période de cours. Les maîtres

FR   
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inexpérimentés dans le regroupement par matière ne doivent pas s'effrayer

de ce qui précède car on peul affirmer qu'un nombre considérable d'enser-

gnants en sont venus apres quelques années à utiliser la formule du groupe

dans leur classe et ce de leur propre initiative. Ces maîtres avaient recon-

nu l'immense différence qui existe entre les élèves et ils ont modifié leur

méthode d'enseignement pour compenser cet état de chose. Les maîtres qui

travaillent de bonne grâce et consciencieusement avec des groupes, acquièrent

peu à peu une plus grande confiance er eux-mêmes;ils améliorent leur techni-

que et sont en mesure de réduire considérablement le temps que requiert la

préparation de leur cours. Il est vital que la collaboration règne au sein du

personnel enseignant. La tâche de la programmation deviendra ainsi une ex-

périence très enrichissante. Sans une telle collaboration, il ne peut résulter

nécessairement qu'un plan s'appliquant à la minorité et probablement voué à

un succès partiel ou même à un échec.

La coopération est nécessaire pour le regroupement fonctionnel

des élèves et pour permettre de lui donner une souplesse qui est vitale au

succès du plan. Les maîtres doivent se rendre compte que les standards doi-

vent s'appliquer à divers niveaux ce qui est impossible sans consultations fré-

quentes en groupe ou en particulier. Finalement pour évaluer un projet, il

faudra compter sur une étroite collaboration entre tous les membres de l'é-

quipe d'enseignants en cause. L'évaluation, qu'elle soit formulée par écrit

ou oralement officieusement à la pause-café, est un facteur essentiel pour la

réussite de tout projet.
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L'importance qu'on doit accorder aux différences qui existent

entre les élèves n'est pas moins grande par suite de la formation de groupes

appelés homogènes. Même si on est en mesure de réduire considérablement

l'éventail des niveaux de rendement au sein d'un même groupe, il y aura toujours

des facteurs émotifs et sociologiques qui créeront les difl'érences. De plus,

l'enfant, dont le niveau général en lecture est de 5.4, peut obtenir 4.5 pour

la compréhension, 6.0 pour la si,nification des mots et bY.) pour la si(mifica-

tion des phrases, etc. Le maître doit donc encore l'aire face à des dil'érences

individuelles mais la situation lui permet de comnponser ces différences plus

facilement qu'auparavant.

Bien que la façon et la méthode de faire des rapports aux

parents relèvent de la politique administrative de l'école, il semble que ces

rapports revêtent une plus grande signification dans une école où l'enseigme-

ment se fait par groupe. Les rapports sur le progrès des élèves doivent être

complets et requièrent des maîtres beaucoup de travail et de reflexion. Bien

que les réunions avec les parents et la «lif.‘usion de bulletins d'information

puissent faire partie intéyrande du "wondus Operandi" lors de la préparation

du plan, il est probable que les entrevues entre par-nts et maîtres deviendront

le meilleur moyen de s'assurer l'appui de la communauté. Il est donc très

important que les maîtres conuaissent à fond le plan et qu'ils y crvient.

Administration

Le personnel de l'administration de l'ècole devra evidemuent

s'intéresser activement à tout le processus de l'erueiymenent y compris

RT
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la répartition des élèves par groupes de travail. Le Règlement N°1 confie

la responsabilité du regroupement à tout le personel académique et le

personnel de l'administration doit participer par ses conseils et son

encouragement À toutes les phases de la réorganisation de l'école. Alors que

l'école procède à la formation des groupes d'âne, des groupes-nm:tière et des

groupes de travail, on devra faire des changements dans les dossiers et dans

les rapports. Bien que, à la base, la responsabilité repose sur a commission

scolaire, le personnel académique doit assumer la tâche d'informer les parents

au moyen de rapports, de lettres, de bulletins d'information ou en organisant

des assemblées. Comme dans tous les autres domaines, le personnel de

l'administration doit diriger.

Au début de l'étape de la planification, le personnel de

l'administration doit faire un inventaire complet des disponibilités physiques

de l'école. Il s'agit d'un rapport détaillé de l'espace disponible pour les

élèves groupés en petits et en ¢rands groupes pour les réunions de maîtres,

pour la préparation du matériel, un rapport sur les ressources de la

bibliothèque, l'espace pour le matériel supplémentaire, ainsi que l'espace

de rangement pour le matériel audio-visuel, etc. “elon l'espace disponible,

on pourra déterminer quelles situations d'apprentissage pourront être utilisces

dans les programuations.

En plus de l'inventaire de l'espace d.sponible, on devra

déterminer avec précision quel genre d'équipement et de matériel soit disponi-

bles et dans quel état il se trouve. Cet inventaire inclura l'équipement visuel,

MCE OR AT  
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tout le matériel de lecture, les appareils et le matériel de duplication,

l'équipement d'éducation physique et les instruments pour l'enseignement des

sciences.

Lorsiu'il disposera d'un inventaire couplet, le personnel sorn

en mesure d'évaluer avec précision combien de matériel sera néce::saire pour

mettre un plan sur pied; il pourra aussi établir une priorité pour le untériel

requis. Dans ce domaine, la responsabilité repose sur les administrateurs.
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V Probldmes & considérer lors de la préparation d'un plan rcaliste

Avant d'appliquer le Règlement N°1, les autorités de l'école

doivent étudier sérieusement plusieurs problèmes. La plupart des »robldmes

énumérés ci-dessous ont déjd été sculienés mais ils sont suffisament impor—

tants pour qu'on s'y arrête plus longuement.

a) Il est presque assuré que l'ap, lication d'un prorrai e resultera en wne

augmentation des coûts. Si on doit effectuer le resroupement des classes

et qu'on veut le poursuivre et l'améliorer afin de susciter des occasions

de progrès continu, les maîtres doivent avoir 3 leur disposition le matériel

didactique nécessaire. Reste à savoir si le cou‘unauté est en :esure et veut

bien en défrayer le coût.

b) Le nombre d'élèves dans l'école inllue sur le choix du type d2 plan à

adopter. Les commissions scolaires qui ont sous leur juridiction plusieurs

petites écoles élémentaires peuvent envisager un reyrcupement de ces écoles

afin de réunir un plus grand nombre d'élèves du même Êêze dins le riêne imieuble.

Cette mesure permettrait un regroupement plus raffiné ce cui assouplirait

l'organisation ds l'école. Si les groupes d'fice sont peu nonbrew, le

progremne aura n'écessajrement moins d'envergure À moins que la prcportion

maître-élèves soit de beaucoup inférieure aux normes vrésentement proposées.

 

 



c) L'inportance de l' “colo, le nombre et ln diversité dos loc:ux ined

que l'équipement disponible éuront une 1mluonce directe sur Le :“vènre de

regroupement et consé«uemmnent sur l'ampleur du programe. l’osez-vous ces

questions pur exemple: A-t-on les moyens d'instaurer l'ensei,mement par

équipe? Dispose-t-on d'espace pour loger les groupes restreints?

d) Pour que l'application d'un programme soit couronnée de succès, il aut,

entre autres moyens, une bibliothèque suffisamment grande, suffisannent bien

pourvue et tenue avec ordre et efficacité. in effet, pour obtenir le venre

d'organisation et d'enseignement que préconise le règlement, les maîtres doi-

vent disposer de cet instrument de travail puisqu'en utilis:nt le regroupement

souple pour favoriser un progrès continu, ils tenteront de ddvelopver chez

leurs élèves l'indépendance de pensée et d'action.

e) On se basera surtout sur la compétence et l'expérience des uerbres du

personnel pour déterminer si on doit élaborer un plan. ‘Toutefois, cela ne

veut pas nécessairement dire oue le travail ne puisse pis être fait par des

maîtres sans expérience. Ils requerront toutefois une plus longue période

de temps pour élaborer le plan et un devra établir avec soin la pro;ramation

de son application.

On pourra faire appel aux services du ministère de l'Kducati« n et des

autres organismes intéressés. De plus, le person.el administratif doit se

préparer 3 jouer son rôle de direction plus efficacement.
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Introduction - + = 7 boa

RES GR SR MER 001ee LE :

                  

   

“00 Co0T6 réglément -NAL" prévéitla"référné. de:Iécolé 'élémen-

taireafinde permettreaïx-enfantä"de prégrésser:au rÿthné: qui

conÿfént©18‘miétx" À'leurs aptitudes ét"À‘leur- personnalité: “La

Commissiôn'roÿale d'eriquête ’gur‘1/Faucétion et‘léDocument”

‘
d'Education N°2 ont traité À fond cet‘ébpéct'dü rénéuvéau : -°

scolaire.

‘L'une des applicätiohs/du règlément‘démande” Y‘éjifina-

tion des classes-~degrés tellës qüë“nous les avons’ cônnüäès “” ©

jusqu'd‘présentpourlesremplaéerpai des classes: sans’degréi”

On n'aura plus d'école’dvoiéuniqueoudvoied multiplesi- -

parce‘ que'lës élèves serônt classés‘seton léür'âge et-qu'ôn 1

“ébtiendré"Gihst"un'maximünh de‘ sept éroupes'd!âze; lé“nombre”-

d'élèves ‘dans chachin de ces groupes pourita varier et &tre:

inférieur & dix euatteindre plusiéurs,cehtaines.! Laterminologie

dont on se sert dans ce document de travail tente de définir les

modifications préconisées par le règlement. +02BENUS Lai

* ‘Bien que” ce“décüment Bittoheu à 1'Ahtention des écoles

qui *éP conférmétit- complôtément aù règlementN°1, tout>tonnéle
. + , . .

. a “4 . r - A . © . . :JL Ey : LE ey mp mes en me on rhea ae SCSE ee eg
Caan 04 FEAT , be i SEE Lu 24 cu * Li DRE À €
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règlement, on peut l'appliquer en tout ou en partie. : Par.

exemple, il est possible qu'une école désire comme première

étape grouper les enfants par classes sans degré pour l'enseigne-

-ment'd'uñe seule.discipline.toùt én-“conñservant/lés structures de

lanclasse-traditionnelle pour:les-autres:matières. …. S:cette:. :

mésuréobtient le eongefisus desatéliers:pédâgogiques'on-doit:

amender les parties II,-I1Z-et-IV-du:dôçument péur-l'adapter-à

cette situation partieuliéres1 7 LL oes Ubon

Les nombres dont on s'est servi à certains endroits

pour: fllustrer-des;exemplés ont-été:choisis au-hasard. C'est

le chiffre:;8.qulon a-choisl comme module: de- groupe:dans-<- … L:

la-section 4.4 parce que ce-chiffre-constitue-un+facteur ‘de32

et que- ce-dernier chiffre-représente l'Inscription..normale dans

une classe: Onpeut dong.utilisertout autre-facteur.:;Toul, .

comme- le: règlement; ce document n'a/rien'de rigidesuneprogram-

mation. trôp'comptète ou:trop-rigide ne: permettrait pas d'atteindre

-- uñ-désrobjettifs duù-règlementt-:la flexibilités 2 2 = TE

Objectifdu guide hu ir Pornm Dele ter wr Due Tien

LaTsn® + — --On:arédigé:ce document de travail-dans le-but de

foûrnir-des sugzéstione-pratique s‘quant“à l'élaboration.des

programmes individuels dans les écoles élémentaires.
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isintnt CODE OBE rt rt date resserredr ot AcrMa ae rate teint eric:

1.3 émarches préalables

iu départ, on suppose que ceux qui utilisent cet

instrument de travail auront, au préalable,

a) étudié lestomes 2 et 3 du raprort-de la
Commission royale d'Enquêtez

b) étudié le Document d'éducation 123

e) assimilé L'esprit au règlement N°15
“. . a > ’

d) établi des critères pour les regroupements aprèe
: À avoir ‘étudié -Tes-attres document s-eur”l'enseighement

élémentaire;
wil gh td

e) prévu une solution aux besoins de l'enfance
inadaptée.

1.4 Plan du document

+ ;
s 42 BEER

Le document procède selon l'ordre’logique ‘de l'inventaire

et de l'analyse des données Tecuelllies, On suggèr©Ænmite une
jeu . + co a;

méthode de progremmation.
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II Inventaire

ve

2.1 La réorganisation d'une école doit forcément se faire

à partir des locauxet du Matériel dont on dispose ainét que des

conditions du milieu. On aura fait unepertde de l'inventaire

au moment de l'étude des méthodesde formation des groupes de

travail. On doit maintenant Téexaminer ces renseignement s par

rapport ax locaux, au matériel’‘écolaire «+surtoutaux ressour-

ces humaines,

2.2 L'inventaire comporte deux étapes importantes:

Na

a) l'inscription des élèves par 4ge et par sexe;

b) . l'inscriptiondes élèves par matièredans chaque
C0 groupe ‘d'êge. '

. 105 45 .
‘« ” eu. . 010 FT E … . Le . SLL
Ts . 40€ : “~ +. ‘ : . tu à, 8 +. . ICRI. ce Lt Ces War, was 2° + ‘ * FFE

Le orme "niveau" s'applique au niveau d'aptitude
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Lesrenseignementsrésumésau tabloan 1 servent à

Pheblir un programme‘d'activités, telle l'éducation physique,

où il ne doit pess exister un écart trop grand dans le développe
+

ment physique des 13ves; ils permettent au ssi de déterminer s'il

est souhaitable de séparer les garçons et les filles pour ces

activités.
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Quant aux renseignements du tableau 2, ils permettent

de répartirles élèves dans les Locaux, Ondoit Jpréparer des

tableau x semblablespour chaque erate d'âge,ot,106.pour chaque
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On pourra utiliser ces renselgnements au moment de

l'assignation du personnel enseignant, des élèves et des locaux.
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2.6 L'étape suivante, c'est 1l'inventaire du personnel:

nom, degré de compétence, talents et intéréts particuliers.  
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_… _, Description ____ +Nombre _4 _Emplacement
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SETLIST en dt SCIde lecture (nom et | CE a en red

niveau)

    
 

re
y

  aE ~ S ;D pu Card = 54 2, .
Ce ADL GE LAT “

,.. 2 ; po
7 > "> “ . 0 y = s oo 1 7 nh

. - wt a 52% SCA = cypress wi nee5

ete.

Projegteursoo |... |.KE 8:OO ve LE sm TN NUIT = Lay Peu ve <. . ; Tew A  

Epi scope

H
a

4

Sonore

  

 

LTE . 1 + tye .
antl SI: So a | go OT à Fit : 5

Retro projepteur. A ;
an ALT ue GS: Top ZI Senn ey or RR

. AppareilÀ.pphotocopier doris on bas     
 

    

. : + = .STE ah hk |

> Lis oe tides 2 5
TT vy UT

. ~
~ or = eam +r +, .A LOUE] SES TE TIEFree 1 A ne. No

Ta

- . .- en : . = . > . .ai, ne ne fete au ve ma Ÿ sorespa, 041St A ar TN 31

er De yo. 2 » .Sl 5, BELLE. a. . ,,Fe a J z Fi f ss af Le! - . '. - id 21 I ! i . J due Con

 

Han ro,

3,1 Eee F “forage1Irivéntaite” sat!teriing, 16srenseignements

wiecg A

doivent être

propose atétabrir,

1 \SE my ro

analysdsen fonction-dé“P'ongahisation’ a 'ôn se
   

 

ancre

 
IER INC ;8 N RERO Re

 

ShhROCHRNRIARHIVA,

 

Hah

 



3.3

3.4

3.5

3.6

Eater Enter nn aeacAccident eede

GTIduSablonFenpeut.déternitrièfTasishbre.de

locaux nécessaires.
INEM

5
3
o
r

ect,
set

>
aanhao Cnas

: .a. ld

Sortrr oa

Loum

(i

Sant

2 aXi _“

De
5

ae

A partir du tableau 2, on peut déterminef-giiel doit

être le nombre de groupes d'élèves pour chaque matière,

local.

Quant au tableau Ly il permet d'établif}Ahel" genre

d'équipe d'enseignants sere néce ssaire pour’chaqul’ gréitpe

d'âge et ce, compte tenu des intérêts et‘ des’aptitudes! propre s

: à chaque professeur.

L'analyse de l'équipement scolaire pourra soulever
HATER

des problèmes qu'on devra résoudre lorsqu'on établira le

budget,

cetteÉtape.est.moineimportantequeles ¢

évidegk: qu'au,début,àto
ah morsTein neES zn

rev md

8 autres.
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La briéveté de ces commentaires ne signifie pas que

Mais il est

ut le moîns, L'élaborationdu program-

me scolaire devra tenir compte des ressources matérielles et

humaines de l'école.
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por le personnelacadémique de l'école, "
, 10 A: I.

Progranmasion de l'horaire
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A la suite de l'analyse des renseignements recueillis

. Dod Dora Farmar os eptee JT enpeEl
par l'inventaire, on peut procéder 34 1'élaboration d'un programme

scolaire, Il fmportetoutefoisde rétenir qu'uiminimumdede
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° L'erticle 3 duTàglsmentN°11traceles gtéiides lignes
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cumède coprogoamnettiôñ. "AU début‘del'andéé scolatré,oi"

Cr ran TOIPEL SL

élèvesseront groupésselonleurtg;“115‘sontehmite’Tépartis
FOSFA, RP » “4. ;i WEED IGN pdwy Fh FE Bi

en groupes de travail selon (os critères déterminés en commun

acide EEC

EWE Eudes gor NIL needed
. : ° - . 3h *

L'article l exige qu'on attache une très grande  '¥
“

importance à l'êgçe des élèves. Si le tableau 1 indique une
_

L| inscription de 95 élèves de 10 ans, on aurdpeut-être besoin de

trois locawz et 11 faudra : “-‘-mer une équipe de trois professeurs

7

à ce groupe des 10 ans.
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bel Avant d'appliquer l'article 2, on a plusieurs

décisions à prendre:

a) l'équipe des maîtres doit décider de la répartition

appropriée ou du module pour chaque groupe d'élève sg;

PllPeu C1 atmamie ur 0 1 muagi Tes A 7 A

… bp)ils doiventause déterminer unsecondmodule:

leLempSe…,Par exemple,si 10 rodulea groupe

eat de.8 élèves.(voir tableau 6),àon obtiendraun

total de 12 groupesd'élèves,
ae 0

Leb a Dèsau" ona déterminéJe nombre degroupes, on peut
RER Ii. Bu Pa

procéder à l'attribution desJosaux, Par.exemple: Je tableau
-(LES

2appliqué à lalecture en ce qui. concerne le groupe. des 10
£; BPP Laue Fo SP |

as x5

ans, peut se mrésenter commeuit:
Fée 1 Tee A ae atiee 4 1 et A diner
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Groupes d'élèves dans une classe sans degré
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Lors dé l'agsignation des équipes de professdurs pour
>
A

chaque groupe d'égé;oùdoitsé référer au tableau 4 où sont
Joanax 4 .

» Comv ie ob max STL ’
consignés les renseignements sur’la compétence du personnel

enseignant.

{ Ce ee ph R gy cee PF KL Lars
+ : . 5 UN 1 8400

Ce
t

» Pd

1Si, en. genéral,on puissegonfier trols groupes. aux. Fl

enseignants expérimentés, ilpeutêtre préférable de ne confier
faIE CoA 8 VE ESS de VIEDreLes 7 182 ° P EE

que deux groupesà, ceux. qui, ont. moinsd'expérience.
- -

| Sk, . Loe
pol Lo. tan A © ; . I Sole Ja prE

woe sb
L6 _auo1-1, Lorsguiona affecté les enseignants aux divers groupes,

on peut les répartir par local. C'est alors qu'on doit consul-

ter leg-renseignements que contient le tableau 3. Si l'on

réfèreàl'exempleillustré au tableau 6, on peut distinguer

trois groupesquant àlamatière ; [ ;
rade { use i oe

Local 1

Gian rr onan bg bios
16 élèves de niveau B EE

“ 8 élèves de niveau4 7

8 élèves de nivéau'&'°

“><,LoeaL2:8élévesde niveauB
«

IN 4

=

+ _ 16élèves de niveau C_
La if 505 +7 . 7, Sad

8 ¢léves deniveau D
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8élèvesde niveauD

ts 12© < 4, … 16.élèves,deniveauE
. 8 élèves de niveau F_ ….

Cette répartition permet la mobilité des groupes et

nvoblige‘pas1'$1ève àchanger|de maître jorsqu'iL change de
cama Ch

+:

groupe. Nous rappelons ‘de nouveau qu$7Sta{rrie1id ‘de‘soriger

EET

à confier plus‘dogroupes à un méme maitre.” AjSutisquiT Un

sera parfois nécessaire d'utiliser des locaux habituellement
CBee

affectés à d'autresfins que la formation strictement académique.
pra gr ue ~ - 1 :vu 1 2 PR a Le - ys -. : “1 10. Fa ™

ERPS IE EN : Te à, 1 . oo I.
ai YOOeer D 6“ :eden tf oar Ta SE -

a : = ie . 7 er ge ï mu egy gem Pn CRD EL = ot

Par exemple, il sera peut-être indiquédé confier **-
. 4 ..SL ty Pee ;
I. . Ves

au professeur d'éducationphysiqueun desgroüpesde lecture.

Le groupe pourra alors utiliseruncoindansune sallespéciale.

On réduit aînsi le nombre. d'élèves par maître pourl'enseignement

de cette matière tout.en utilisant.le plus efficacement possible

l'espace disponibles :, .. ...7-

i 2
On a souvent cpporté L'objection que lèsélèves ont

tendance à sidentifier àleur profe sseur titulaire et que les
{1 on r

changements de salles,de coursetde personnel au niveau

élémentaire sont pédagogiquement non recommandables. Cette
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objectson me ‘tient p

 

Slus =on dssigne aux gréüpés d fun âge

donné“des‘salles*conmunicantes: L'élève s'idéntifie alors”‘avée
-

13 Ai,

son‘entourage ét fonn'équtpede“professeurs:
pars“es buAIs 5 OM Le A 4 1e

”

LA Lo DT LiFat. vryt

Lorsque les groupes d'enseignants et les locaux’

ont été déterminés,yon peut commencer à. faire une, programmation,

des horaires. ( Pourr cetteprogrammation des. horaires on, gesert.
Car ws ot

du module temps comme unité de travail; par exemple, ei un

 

module: de 20 minutes devait être choisi,on pourrait utiliser le

tableau. suivante, ui Cageale Cee Cr Ltr
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4.9

4.10

DANEI oral A HNC

ws Dans Jecas d'une classe nombreuse » 115% probablement

plus rapide de faire. Ja programmation. d'uneoudetoutes les |
e Pr IE 018.

matières groupées avec le même module temps; e. gee les classes
GRTLASERE UTI 253 DC, ff,

sans degré de 160 élèves ayant un module de 20) requibrent cinq

locaux, - ‘ ,[ - -Xbunol 87 2 éme oanst, nerve goeT pp

Ésèturet(ois led grolipe 9) THSHCr GHLR0 & 10h20TE

Methématiques (tous Iésgroupes) 10h.30= 12h,20 +=:
- +.

RE pro cfi 50 frs”
>

- . Yee - Les -

“L'élèveA peut-êtredang‘le1Scal 1 pour: 18 lecture:

et dans le local 4 pour les mathématiques, le regroupement‘derd

donc probablement plus simple si on fait la programmation pour.

toute la classe à la fois. a
ER “oe Ge es meets 2 ee oo. - = + ma + rangéeressens o eee mene ae 1 m2 Lane

. 4 ; +
yen She * Tr ‘ GWT (3Rte TA 4. HTà + AanJ (nnd
SN Cee neaadem pn

Plus grande i l'expérience. des:maîtres,plus 11 leur’
RSa + ;

: est facile de mettre auà point1a programmation de 1'école

‘ élémentaire sans degré. I] sera peut-être indiquéd'expérihenter

{ d'abord les techniques de regroupement pour un Ëge donné avant

 

de tenter un classement généralisédes élèves pour‘tous lesCC
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Ve Conclusion

 

Le mode de programmation que propose ce document de

travail n'est présenté qu'à titre de suggestion. Il doit

évidemment être adapté aux circonstances particulières de chaque

école. Dans les petites écoles, 11 faudra peut-être répartir

différemment les classes ou groupes. On peut néanmoins s'inspi-

rer des mêmes principe s de modules de groupe et de temps. Ce

document propose une méthode de programmation des matières.

Quant à la programmation de l'horaire, il est préférable qu'elle

soit laissée à la discrétion de l'équipe des maîtres.
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 seignement élémentaire et secondaire, en.cing copies, avant le

 

"

“
w
y

L'article8du Règlement no I stipule qu'avant d'appliquer en tout

ou en partie ce Règlement, l'autorité compétente doit faire une demande

au Ministèrede l'Education. :

A , “ “ , Co . Id 7’ —

Une telle demande devra être adressée à la Direction générale de l'&n-

 

Toute commission scolaire devra fournir les renseignements contenus

dans le présent formulaires -

Il faudra produire une demande distincte pour chacune des écoles ap-

pliquaht en tout ou en partie le Règlement no I.

Ilest a noter que si le projet devait entraîner des dépenses jugées

inadmissibles d'après les règles d'approbation des budgets, la commission

…u: Acolaire devra en assumer l'entière Tesnonsabilité.

Définition des termes

Ecole: plusieurs classes sous une même direction pédagogique, quelle

Co que soit la localisation physique de ces classes,

Personnel académique: professeurs d'une même école incluant le per-

UE sonnel de direetione
 

Capacité totalede l'école: nor:bre--de plaçeæélèves er ‘éomptant les lo-

caux d'enseignement réguliers et spéciaux

à 100% d'oceupation.

Nw ee
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J®CTION 1U
n

{
=

ARTICLE NO 3 DU KEGLEMENT NO 1

"Dans chaque école, au début de l'année scolaire, les élèves sont classés
selon leur âge. Ils sont ensuite répartis en groupes de travail selon les

les critères déterminés en commun par le personnel académique du cours élé-
mentaire de l'école‘.

 

l.- Indiquer la ou les parties de l'article 3 dont vous demandez l'applica-
tion en 1967-1968.

 

Groupes d'âge .[ Disciplines - ; Nombre d'élèves

Lang.Matr.  Arith. Autres prévus
(à indiquer) (Matière) (à indiquer) :
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3,- Mentionnez les critères qui serviront à la constitution des groupes

de travail (par groupes d'âge et par disciplines ou matières)

1 :
+

l,;- Fournir la proyrammation de l'horaire de toute l'école pour l'année
. 1967-1968. °

WP WY nes te = Comes a age cm a aes aa ye eet ee emma mes aes . -

5.- a) Quel système d'évaluation avez-vous prévu pour contrôler l'appli-

[ cation du'.projet? Co

-

b) Quelle sera la fréquence de cette évaluation?

—

YEa aor ter ao Sew gle

 

6.~ NOTE: Porter en annexe un document décrivant les objectifs’
généraux et lesprincipales caractéristiques du projet,

...deméme que le mode de fonctionnement prévu.
te Ges. LORS We meena ey gpeiBiene -

 

 

 

 

  



 
  

 

SECTION II

STATISTIQUES.

= pr

| Situation {|A l'usage

Cours élémentaire Situation| prêvue en du
actuelle sept.1967 |[Ministère

 

a)

b)

a)

b)

3.~ Loc

a)

b)

c) 

l.- Nombre d'élèves

2.- Personnel académique:

préscolaire
 

élémentaire
 

préscolaire (nombre)
 

élémentaire (nombre)
 

aux d'enseignement

nombre de locaux régu-
liers
 

nombre de locaux spé-

ciaux
 

capacité totale de 1'é-

  cole (place-élèves) |
i
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PCUR L'ANNEE SCULAIRE 1967-1968 DULS A L'APFLICATION DE VOTRE PROJET

  

 

e
a
n
r
t
—

Supplément de
coûts (1)

a
d

| Béduction de

coûts (1)

 

Personnel .acadénique

 

B
O
T
L
p
y

Personnel de secrétariat

 

m
a
t

g
r
—
—
—
-

Bibliothèques

 

Autres services éducatifs (2)
 

— Matériel didactique

 

Locaux: modifications, addi-

tions, location...

 

Transport

 
  Total   
 

(1) Les coûts sont calculés pour les élèves qui relèvent exclusivement
de la responsabilité de la comuission scolaire locale.

(2) Ces ‘'autres services éducatifs" peuvent être l'un ou l'autre ou
plusieurs des services suivants:

Psychologie, examens, techniques audio-visuelles, contrôle des

absences, loisirs et sports.
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SoCTION IV

ll ree = -

PARTICIPATION DESENSEIGNANTS ET DES PARENTS AU PROJET

1) Décrire la composition, le fonctionnement de l'atelier péda-
gogique et son rôle dans l'élaboration du projet:

2) Opinion des enseignants Nombre
~

a) en faveur du projet

b) contrele projet
’ !

‘C) indécis EN Ca Co. es .
}

Loan

—e—atpram

 

3) Si les enseignants ne se montrent pas tous favorables aupro-
jet, indiquer brièvement les prineibales divergenees.

cme PE Ces

Lk) Les parents se sont-ils montrés favorables au projét?
Ce.

-

nu
Aare rans
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HCTION V

Résolution pour la commission scolaire locale

 

Nom de la commission scolaire

 

Adresse complète

Attendu que conformément aux ginulations de l'article & du

Règlement no I, il y a eu consultation du personnel academigue

en cause, il est proposé par et résolu à

l'unanimité (ou sur division) que la commission scolaire de

demande au iitinistre de l'Fducation l'au-
 

torisation d'ap>liquer le Règlement no I selon les disnositions du

projet ci-joint.

Je soussigné, secrétaire-trésorier de la cormission scolaire

de certifie sous mon serment d'office que
 

la présente résolution est la vraie copie de la résolution adoptée

le 1967.

7/

 

Signature du secrétaire

Adresse du secrétaire

Le 1967
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